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HUBERT STIERNET 
La petite ville de Waremme { Borgworm, pour rab/es à l'éclosion des apôtres. Entre 1879 et 1884, 

parler cumme tout le monde), est située depuis un vit sortir des écoles normales toute une phalange 
longtemps - au bord du Geer, qui sépare à cet de professeurs qw devaient s'illustrer dans leur car-
r'11dro11 la Ilet.baye /l:JITlllnde de la Hesbaye ii·al- rl~re. Ces hommes avait·nt la foi, ils avaienJ des 
!one. J:lle pos.<t'Ja1t jadis an moutier el un chàteaa· principe$, ils avaient la 1•ocJJion. Ils plaçaienJ sar 
/ort. Gwllaume de Waremme 1oua un rôle impor- la mime ligne l'éducation et l'in.slruction. Leur r~1·e 
tant dan~ la guerre des Aivans et d•·s IVaroux, où il tta11 de ;ournir à la nation des hommes complets et 
fimt par ètre occis. Waremme a donné le 1our u dt•s citoyens utiles. fis se sentaient investis d'une 
Maurice 11,•nncquin, le célèbre 11aude11i/liste, a11 mission et n'avaient pas pour l'argent cet appélit de 
baron de Sélys-Longchamps, ancien président du loup qu'on rencontre aufourd'hui dans toutes les 
Sénat ri naturaliste distingué, ainst qu'à jost•p/I >phi!res de la société, où il a pris la place de l'idéal 
\Vauttrs, qui fut une des fortes têtes du cabrnd et de la. conscience. Hubert Stiernet fui de ce petit 
" d'union saute "· C'est là également qu·est ncl groupe. A sa sortie de l'c!c:ole normale, où il avait 
Hubt1t Slfrrnet. C'est IJ qu'il a fait us premières rfréU a'exceUentes disposztions pour l'tnseigne-
itudts tt que Mgr Keesen lui a enseigné le calf- ment du français, lt gouvernement l'envoya à Re-
c/usmt. naix pour y donner le cour~ de flamand ..• Ce fut 

Lrs 11oies de Vieu sont insondables. En 18i9, a1•ec une auréole de proftsseur de flamand qu'il st 
personne n'aurait pu prédire que Mgr Keesen présenta un peu plus tard de11ant M. ftfaingie, di-
qu1 n 'fiait pas plus Monseigneur alors que Charles recteur de /'êcole moyenne de Laeken, qui auendait 
Magnette n'étlJlt grand-maitre, ni Berryer 1·i comte un professeur de français/ M. Maingie hocha la létc, 
- de1•it•ndrait moustiquaire ad1oint et /'un des col- 1ura pour marquer son mépris des u bureaux "• et 
laboratrurs les plus goUtés de Pourquoi Pa.s? A cette se promit de tenir à /'a>il cet étrange professeur • 
.!poque, li' dressage des petits 1•icaires flamands se qui, à peine inslalM, parla à ses élèves des " jeune 
/.usait sui1•ant une autre méthode. On ne leur ensei- Belgique " et leur lui des 1•ers de Verhaeren. Cela 
gnait pas que l'ennemi de Dieu était le Fransquillon se passait quelques lustres avant la fin du dernier 
et qu'il fallait détruire Paris. L'esprrt du mal était siècle. l'erhaeren n'avait pas encore été sacré grand 
alors incarné dans l'école officielle el le goupillon po~te d Paris. Les Belges ne le brandissaient pas 
braqué sur " les maitres sans foi ... Mgr Keesen encore comme une gloire. 11 fallut expUquer Verhae-

en .<s l<'mps lointains, 1•icaire à Waremme - rcn ci M. t.laingie. Stitrntt sortit victorieux de ses 
fut le Cyrtllt Verschae11e de cette croisade. Il tapa rxplications. M. Maingie ttOJI du reste un homme 
a tour de bras sur lts brebis qui s'égaraient. rro- intelligent et rosstdé, lui aussi, de /'amour dt son 
nonra dts 5amons incendiaires et inséra, dans un métier. Il reconnut 1itt les hautes qualités de son 
petit 1ournal du Umbourg, de durs article( d nou1•cau co/la.borateur et les utilisa pour faire dt 
l'aJrtS$1' dt Uopold 11. son école moyenne la prtmiJre du pays. 

?? ? Hubert Stiernet ne de11ait pas seulement se dé-
l.es i<roqurs de persécution ont toujours été fa1•0· penser pour ses élè:vts. Il s 'inthessa aussi au sort 
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de ses colltgues. Pendant de longues années, il fit 
partie du comité de la F~~ralion de l'enseignement 
moyen, dont Il devait être plus tard le président. 
C'est en cette qualité qa'ü eut cl diScuJer a1•ec son 
Ministre la ri/orme da barème de traitemenls des 
professeur$, Tdche ingrate 1 ,\I. Dt<trée éliJit plein 
de bonne 1·otonté; mais c'e5t un homme dans le 
genre de jutes Ferry: ses roses poussent en de­
dans; quand on traite avec lui, il ne /aat p.Js crœn­
dre les égratignures. Puis il y avait M. Theunis, 
qai dlfendait Ill caisSe. Stiernet, qui est /el!JlCe, élo­
quent et séducteur, obtint finalement ce qu'il 1•ou­
laü. c·e~-4-âire un b:u~me éqa/l.Jble et juste. 

?11 

Depuis une quinzaine d'années, Stiernet est di­
recteur de l'école moyenne de Schaerbeek. li a 
publié beaucoup de livres: Pierre Lanriot, HiSloires 
du Chat, du Coq et du Trombone, Contes à la ~1-
ch~. Contes au Perron, Histoires hantées, Haute 
Plaine, Le R~clt du Berger. Ce ne sont pas des 
ouvrages classiques. Anatole France a dit 11n 1our 
que de Lesseps avait percé l'isthme de Suez parce 
qu'il n'était pas ingénieur. Si Stiernet est un si bon 
maitre, nous ne dirons pas que c'est parce qu'il 
n'est pas pédagogue, mais parce qu'il est quelque 
chose de plus. Sa personnalité déborde da cadre de 
ses /onctions. La raison, le bon sens, te jugement, 
ta c/ain•oyance qu'il faut pour rêussir dans la vie 
pralique s'allient chez lui cl une un.stb11ité exquise 
el aux plus rares dons d'imagination. 

L'i.rnaginalion commande toute son œuvre litté­
raire. Qa'11 écrive des contes pour enfants, qu'il 
compose des hislo1res men:e~uses, qu'i1 construise 
des romans psychologiques, qu'r1 /asse des nou­
velles réalistes, c'est tou;ours d son imaginaJion que 
ces récits empruntent leur caractère el leur physio­
nomie. Lorsqu'on i;eut cataloguer un écrivain, on 
lai chtrcbe d'habitude an cousinJge avec quelque 
auteur cb.ssé. On n'a jamais rien tenté de semblable 
pour Stiernet. Ce n'est ni tout d /llll an conteur d 
la Perrault, ni tout cl flllt un romancier cl la Mau­
passant. Il participe de l'une et dt l'autre catégorie. 
Il fait songer cl ces personnage~ mythologiques qui 
ne sont ni tout d fai1 de !'Olympe, ni tout cl /ail dt 
la terre et qui s'enivrent de toute la lumüre du ciel 
et souffrent de toutes tes souffrances des hommes. 
L 'œuvre de Stiernet est pétne de lamitre et de sou/· 
/rance. Rien de plus radieux que " La Vierge cl 
l'Etoile », un conte dans lequel il nous transporte 
dans le monde des fées, nous y met à l'aise, nous 
fait participer au délicieux bonheur de vivre au mi­
lieu des choses éthlrées, naives. saintes et pures. 
Rien de plus candidement amu$0nl que les histoires 
où 17 no11s conduit dans la société des animaux, ces 

fr~res inNneurs. qui ont nos qualitis, nos Iras er~ 
et nos 1oict~ et qui en ;ouent ai•rr un naturel dont 
l'éduca11on noa~ dépouille. Hitn de plu. angols~an1 
qu'un récit comme • Fermi!! "· où nous ass1otons ,1 
lëcorchement d'un cœur. R1t•n de plus pitO)'ablc: 
qae œrtclln~s figures ptrS<'cutü~ pJr le Jt,tin. tlt:l 
apparaissent dJns Haute Pliune. 

C'est que l'imagination de Stiernet inten>rfie l.l 1 

souffrance que ses yeux dt'cauvrent. Il ta rei·it, ri 
l'exaspère. On pourrait pre~que dire qu'il s'y dt· 
lecte. S'il av.Jit été peintre. ri ne nous aurait pas 
présenté le Christ en croix d Li mJnrère Je ran 
Dyck, pan/le p:u la mort. nwis comme l'a fait le 
lieux maitre Grüne.tJ.ld, as·ec un corps déformé 
par tes soubresauts de l'agonie, des pieds et dl'S 
mains contorsionnés, une t~tt livide écroulée s11r 
une épaule lacérée et sanglante. Toute une anastr.i­
lilé wallonne s'incarne en cc:t écrivain et s'expnm.· 
dans son œuvre. Il est le songeur de la 1•.iste plaint' 
que tes lointains horizons wlticitent, que les mys­
tères du ciel attirent, qui l'ail des fantômes et des 
spectres dans les buissons, qui s'exalte aux spl<'n­
deurs des étés ou qui se replie sur lui-mime au coin 
da feu, pour protéger son cœur tremblant, q11an1t la 
neige tombe et que le vent hurle. 

m 
Habert Stiernet est l'homme des extrémes. li 

" bourre trop sa pipe "• comme le lui a dit un de ses 
a.mis, homme sage et économe de son tabac. tl 
comme il en convient /ui-méme, loyalement et m~me 
avec un peu d'orgueil, dans c Le Magicien '" conte 
délicieux qui a paru dans Le Flambe3u, tt qui /ait 
partie d'une ~érie d'histoires dont te recuril con~ti­
tueta certainement une des plus belles œunes dt 
ce talt?nt si souple, si vibrant et s1 personnel. 

En attendant. nous tirons Le Roman du Tonne­
lier, qui vient d'obtenir le prr'x de La Vio lntcllec· 
tuelle et paraitra bien/61. C't$I une doulouuust' ' 
histoire d'amour, dont tes ptrsonnJges sont de rt· 
tiles gens, et te Clldre. une petite 1ille. La ppt est 
lolljoars /ortemenl • boarrt'e •. l\ulle pJrt, Stitrnet 
ne s'est dépensé avec plus d'intensité, ni plus g.•nt­
reusement. Nous assistons réellement ici à t't'pan· 
chement d'un vaste cœur, imprc"ssionné dans toutts 
ses fibres par te tragique spectacle d'un homme 
poussé à S.J perte par une force fatale. par un destin 
implacable qui s'amuse de son mllrtyre, SI' rera// de 
ses larmes et ricane sur son cadavre. Œu1•r,• in­

tense. œuvre extrême encore. Mais œuvre bien 
équilibrée. Stiernet semble s'y être appliqué Il met· 
tre harmonieusement en 11aleur tous ses dons d'ah· 
servateull et de psychologue. A l'heure actuelle, 
c'est certainement son livre le plus achevé et le plu~ 
parfait, la synth~se la plus compltle de son art tl 
de son latent. 

1 
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Le petit pain du jeudi 
A un Belge qui fut assommé à Cologne 

S.111, rnu, 11,,;gner au1rc111ent que par celte dMicacc, 
,Monsieur, parce que votre sobre individualité ne nous re­
tient que cnmme représentative d& nombreuses autros, 
nous vous adres.•ons re petit paio à vous, à qui les Borhe;; 
ont collé un pain. 

La ~ène s' r,,;t passée â Cologne, disent les journaux. 
F,11~ se liH passée aussi bien - bien est une Iaçon de dire : 
nous dirons, si vous \'Oulez, aussi ma·I - dans n'im­
porte quelle des ''illes ou bourgades de Boehie, du mo­
ment que les acteurs essentiels de r.e drame s'y seraient 
trouvés réunis; c'est à savoir, : d'une part, un Belge seul 
et, de préférence, sans armes; d'autre part, des Boche;; 
nombreux, et de pré!éreoce, solidement armés. Quand ces 
acteurs se trouvent réunis en un point de 8-0chie, dans 
res conditions, il arri,·e ce qui doit arriver et qui vous 
Mt arrivé: lt. delgc encaisse. Mais ce ne sont pas les mil­
liards des réparations qu'il encaisse. 

On aurait pu vous annoncer ces péripélies et leur suite 
harmonieuse avant que vous n'~llassiei à Cologne. Mais 
\•oos aurioi êt.é quand même à Cologne. Au fait, qu'al­
liez-vous faire dans celle galère, ainsi nommée parce 
1111e son peuple a un c.araclêre de galérie~ : férocité un 
jour; platitude rt servi lité un autre jour? 

Vous allie~, nous ont dit les journaux, chercher un 
piano. 

Ah! ça, vou.s aviez donc étrangement besoin d'un 
piano? Nous pouvons suppo~ que, ayant bien vendu 
1•os pommes de terre el votre lard - ce dont noug vous fé­
licitons - vous sentiez que le moment était venu de par­
laire mgammenl l'éducalion de Alademoiselle votre fille. 

l.a chèro enfant ne réaljsera votre idéal que quand elle 
taquinera l'ivoire. Ou bien, est-u Madame ,•otre épouse 
qui se s-.nt more pour une baronnie et s'en veut rendre 
digne Pn touchant du piano? Ou bien pensez-von~ qu'un 
pian-0, fQt-il à jamais muet. mais d'un palissandre impres­
<ionnant, est indispensable dans le salon d'un Belge 
11pulrnt? 

Quoi qu'il rn soit de ces bypolhèses, vous avez quitté 
N>umagnc pour Cologne, un beau mntin. D'autres aussi 
•ont partis, .\lonsieur. vers la grande chimère. Un piano 

, radicll.I. Hiucelait au fond de votre horizon. Jason partit 
v.•rs la mel"\'eilleuse toison, à travers les lies en neurs 
Jll:! mer;i orientales. Les caravelles de Colomb cherchènmt 
à prrssm1tir, dans le.\ nuits inconnues, à travers la lente 
montée des ~toiles nouvelles, les parfums des florides: 
Ir~ 11113 rrv~rcnt la croix d'honneur; d'autrrs, cellr qui 
ü',.•t 1>ns 11'11onnrur, mais simplemrnl de bois ... Ah ! 
romhien J~ marins, rom bien de capilnines ont dispa1 u 
ainsi tian~ ce morne horizon .. 

Vou~ vouli1·z 11n piano. Soumagne vous vit partir à la 
rn11q11~tr •lu pi~no. du ~eul piano; Soumagn~ et l!adamr 
vntr1• 11p011'e ri Ma•lrmoiselle votre fille vous voient rrve-
111r '''"" un pain. •ur l'œil el, cM)On~Mns, p3$ dr piano. 
fi y n m;ildonnr ... 

Il v a mnldonn~ pour \l>U• comme pour reu~ qui ont 
•·k dwrrhrr là-bal\ tir~ marks, dr~ fourrures. des prorîl~ 
,1,. lo11s grnres ~l qui ont ainsi surmool~ un instinct na­
l11ma l Pl >Prrrt qui nurnit thl les mnintenir loin du Boche. 
Il n'est pa1 un Belge 3yant le cœur normalement pincé 
q11i n'ait dll dompter sa repugnonee en partant chi'? le 

floche, !lit-ce avec l'assurance d'un bénélice : ce Belge, 
a,·ant de parlir, a pris nées~aireinent un air de bral'ade 
1 i~-û-tis de lui-même; il s'est dit qu'il dédaignait les 
pr..jugés rulgaires et que ceux qui ln blt\ma1enl S<?raie111 
1•n,;uite les premier!! !1 bisquer quand ils verraient sou 
superbe piano. 

Tel etait Mns doute votre raisonnement. Yous nvei 
moin~ trouvé un superbe piano qu'nn magnifique bec de 
gn. 

Votre histoire en pré1igur~ bien d'autres Monsieur, et 
peu~tre devriez-,·ous aller la raconter à M.'Lloyd George, 
qui, nourri d€ ln Bible, doit aimer les paraboles .. . 

Si vous avez guigné un piano de quelque mille mark!, 
nous guignons, nous, tous ensemble, un piano de quel­
ques milliards de marks. ~·allons pa~ le rherrher sans 
Hre accompagnés de solid~ déménageurs. 

C'est 1J! conseil que nous pouvons extraire de votre 
histoire, el no11s devons \'011!! en sa,·oir gré. Il sera pr<>­
lit:rble non s~ulament il \'ous, tnais â tout Soumagne. 
mais a toure l'Europe occidentale quj s'étend autour de 
Soumagne. 

EL si 1·ous avez le senlimenL de la solidarité internatio­
nale. ce dont no\ls sommes con"aincus, vous vous dirl\:t, 
en vous !rouant, que celle leton \'8Ut bien un pain sur 
\'Olre œil, sans doute, leçon dont, nous ses bénéficiaire~. 
nous ,·ous 90mme~. llonsieuf, reconnaissants. P. P. 

~Ud OAM8 LD UllNn 

Dtl c SUNLIGHT SAVON • 

1-UX 
• 

SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 

Le carnaval de Gênes 
Si l'on ne se ~isalt pas ~ue tout cela pourrait l~s 

mal 1inir; si l'on ne songeait pas aux ombres indignées 
de ces millions de pauvres bougres à qui l'on avait pro­
mis solennellement qu'ils ne seraient pas morts en vain, 
les événements de Gênes seraient bien le spectacle le. 
plus comique que l'on ait l'll au coin de l'histoire. Il 
faudrait la collaboration d'Aristophane. de Shakespeare 
et du père Ubu pour en fixer l'image. Dans le cadre magni­
fique de ces palais g~nois, pleins de splendeurs périméeR 
el de souvenirs romanesquts, peut-on imaginet assem­
hl~e plus imprévue? Ces avocats qui se sont improl'i8éi! 
pasteurs de peuples; ces prolesseurll de grec dont on a 
rait des experts commerciau~; ces orateurs qui s'imagi­
nent régler les échanges de l'univers au moy<Jn d'un di11-
cours; cet aimable homme du monde qui reprêsente 11n 
peuple de ré,•olutionnaires a!famés: ces prélats itaüen~ 
échangeant des so11rires et drs signatures n\'ec ces nihi­
listes; ces lloches qui Font ligurè de défenseurs de la ju"" 
tic• ; ces Anglai< qui crient : " lleconstrujsons l'Europe! • 
en songeant 6 leurs cotonnades; ces Français qui s'en 
tiennent obstinément (1 un papier auquel ils ne croient 
guère. Cl continuent inlassablement à parler droit quand 
on leur répond a!lair<s ; tous çes augure., internalionau~ 
qui annoncent gravement qu'ils vonl œb~tir le monde et 
qui n'ont, à ce ~ujet, ni un plan, ni une idèe, ni même un 
dœsier, tons ces vibrions qui s'agitent et qui croient agir, 
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qui balou1llenl ri •JUI cu11wl 1••rlr1, ,.Ml 111u1 ualiHc~ •1u1 
~· hgurtnt qu'on peul jugèr la p1~.e parce 11u'on la \Olt 
J~ c<1ufü1e•; et~ financiers qui a'imaginent que !.: 
monde n'e,t qu'une !u1·cursal< ùe la bour,e; et, parlt­
mentairt; qui Jtmcurcnt persuaJ~ qu'on ptut gou1er· 
oer ce parlement c cosmique » autant que c11111ique aîi!e 
dto maoœuîm de couloirs; en J11'lomatts amateurs qui 
>În!;tnt I~ ll~tkrnitb; ctt • npcrt.s • q1n sont t1perts 
d'on ne sait •1uo1 et on ne flll pourquoi; ces ucrêta1Tt;>. 
Cb dJclJlognpbes, ers innombrables para!Îlts de la di· 
plomat1e que ta guerre a ei.gendrb tl qui 1001 allés à 
t~ne; comme I~ mouches \OO! à la poumture tn ,f. 
rit#, De dirait-on pas que l'on a!.!i•tc i une tnormt fan:t 
du ~un . . ou dr (1ieu? 

• Ab! paUîm (')rmh,, que \Ous litt, \OUI a•et 1oulu 
nous onrir la tragédie dômtlurlc d'une iruern dt qualn' 
am, <l ruoadialt par dt~illt Ir mucM ! Ab ! 1ow ~'tt 
cru lu Droit, • la Jusll« ou à la f'orce ! .\h ! \ous a1u 
re•ë de n!Jirc• le monde! \ O)tl à quoi cc:b abouti : ur1 
'au1!t111le, une farce, u11e 1•arnde de foirr. dont lt prin­
cipal penonnas, • ~• le IJ11t.!•·· qui orncht, lts uus nrr~­
lo aut=. 1(1115 le! 011peau~ dont te 1111.nl \05 granJ, 
hoo1me. tl le~ laisu11t sou• lt·• 1rg11rdo 11arquoi, dt la 
Ioule, tout nu! et chl-11r1 ! 

Ile quoi 011t-1ls l'air, ;\ pr~sr11t, 10111 rc. augure.• qui 
i1 .. va1r11l du·t le d101t? (;1·~ stult •1111 :111•nt cons .. l'\!t qut'lque 
pn·$li~e ~ont l't•ux 1111i n'ont pas pip~ mot, romme no11ç 
l h~ums, l'i relui 11u1, prud1•1111111·11t, n'c•I p1•~ w1111. L~ 
plus ri pla111t11., 1lan~ toult•, •·th· l111toi1·•, •c~l. en ~omme, 
··• 1•auvrr ~l. l,l11i1I G1•nq1. Il •c no~nit l'ro>pcro; il 
~1.11:·111 11r" •tr l'l11lipp1 S"''""" 1•0111· .\nd, 111a1• Cnlit.an· 
J 1·h1r1 h11nt1c • ~! \t•nu l'ouhl1·r l.J pi~•·e- rt li!' p!-1N1tfo .. 
l'ro.rcro 11'i•H 1•lu5 11u« l'uppirnlt •011·i1•r •1ui, com1111• 
rlan~ Jt? pot-nu' 1)0 f,oclhf, 11 tn,1u\1' tUtJllll"'".lnl à rnil'În­
ttn•r k- !o·r i ' I• 11 '1" 11f' •·· •à .ft\chalné. 

La Politique Fran'iai&e 
En lldgiq1 ·~ •• Ir 11r 11 C<UI, bi<n 

cnkndu, •1u1 i.onl antr h11n~111 par principe ou 1·u con­
ncllon 1nternaltoll.llutt. •:t, en tlltl, "''~•~nt a 
prolJ\'~ que li. Potncad ontl nuon de ~~ mH1tr de 
1 ëTtnlure g~nor~. La France a anconte•laLlemeot le 
droit pour elle, le dro1l tl la juslltf, p, Dd3nl la guerre, 
quand elle donna11 m enfants uns COIDf'ltr, quand tlle 
•acnlia1t Ioule son indu$lrte 6 la hbrieation des oLu•. 

<>O lw J _lait, wtnute J lB H'lg14u<, le~ prum•••· • l"' plu• 
ou)ennellt::.: tout StJ3il p3)< Oprh la \io lvi 1 l lrlll~ 
de \' ersailJe:;, "ilsoni,1!, fut une prenuèr. rtducllon •Io 
oon droit. comme Ju nùtre. ~li~ est •lune 11arhtl< mtnt 
fondée :. s·y unir obsttn~m~ut. 

llais il :;·agit bien Je dru1t ! • \ous •otla joh IHC 101' 
papier, ~ut--00 lui rèpoodre. ~O\O)Cl tuu' lu hu1u1tr1 
du monde. Lâ on il o·~ :a mn, le roi l'trd au droiU. • 

U est •rai q1ùl ~ a prob.llilrmenl quelque chou. l.a 
maun.1H foi .i,;. dcb1leu~ est f11dente. lia~. pour la d'"' 
montrer, pour .ai>1r ~oc g:ige, 11 !Judn11t emplOJ<r la 
Fon:e. ce à quoi tout le mondt r~pugnr, offitidlcment, 
par hmnani~. reellemtDI r~r la~itudc tl teuler1e. 1.a 
faibl.- de la pot.tique fraoça1u, c'at qu'elle n'a pa• 
d'autre plan à pt:'Opo;;-r que la cOfrcatton brutale. li tll 
'r.li que li. li~ 1. " qut b rKUladt 

On traoaille 
Et fJOUil3.nt. h 1' a t qfo.1 " ~ Gtnts. On 

.ure qu.e les comm1H1oh~ J Uf rt.. •• ,•t de bonne l.(1ogne. 

.\ou;. ,-oulun~ le croire. liai•. JU!qu'• 1•r~rnt, rllrs 11~ 
-ont arriîée. qu'a Je; rnnclu~ion• ··~mmr rtllrs-<>i : 

• La re1taurotîon de fi urtqir d1 """' d<I cc;11d1t1u111 
aurqudlts les copitou.r pourront 11//lu•t lib1(mrntdt1 f"'Y' 
riches i:rrs I« pays dtwrgrnth. 

li contimd1a 1/r n'o1·011 ll'c .. u'I •tu.r rm111u1111 'I'" 
dans de• ca.< e.rcq11iunn..11. 

(. n Et;i.t soucieu.r de µonirnir d '11111clet 1011 budqc·t 1l1·-
11ra équilibrer ses dtpcntt• cl us 11rrltr• , 1011 111 n't/111· 
<ant ses déptn.tes, 1oi1 tll a11qm111111111 '" ll'l'1nu1. » 

Encore quelques oernnmc, Je h,1rnil t'l ell~s arrintunl 
•anJ> doute à Jér.oul'rir d'autre> \t•rit~s no1n moins i111po1-
tanld, dans le genre Jp çelk~·ci : 

Dtu.r <t Juu /0111 quatre . 
La ligne- d•oit~ tsl 1, plus rourl rh<111111 cfu,. poi111 u 

Ult tntlT'. 

La Terre /oiunt. 
Ct'ltstix Dcmblon tst vn grand politiqut 
l.t chttalttr dt l'ritre rs1 Mn hommt pvdcq~'· 
Et_ puis. comme le :,t1gnfür, le "'[•l1tn t jour, lu Com 

m"'•tons -~ repo;~ro'll 

La bombe 
ll1ma"l<:be ><>ir. • a lalé. Ou o a1>-

J1n!' ... ;i .j nt qu.,. la :-ea.In.t: Ut: ~wiC'GI atzU Il~ d·unt. im-

5 °/o Emprunt ' a lots 1922 
des 

ÉMIS A 

Dommages de guerre 
FR. 247.50 PAR TITRE 

L'attention de nos lecteurs e. t attirée sur le lait que la souscription de l'Emprunt qui aera 
ouverte le IS MAI 1922, sera Immédiatement clôturée dès que toua lea tltru mla 'en vente 
auront été souscrlla. 

Il eat donc prudent et utlle pour eu"" de souscrire dans le plus bret d~laJ. 
Il est également li noter que des titres provlsolres,au porteur, seront rertila lllX eouacrtp. 

teura contre veraemenl du montent de leur souscription. 



:Pourquoi Paa? 3!i1 

pGrtanrt r.tpitale. 0111s 1•3 inurnau1, p1n1nont, rn titru 
~n.atinnnrls : • l n lltlgique t!I bhandonn#e par •es 
amis •· Et. autsÎt<\I, ceut qui 1•1llrnt iri ~ 'ntrttenir 
~onlrf' la Franre Ullf' "au•ni·~ hum,ur r~rorabl• ~ la 
r«ali•alion d'on n• $l!ÎI qurl5 du!dn!, de triomphtr. :ir 
\O•a•:~n pa•, unt loi! dt plu•, qu'il /!Alt inutile de 
<0Ïnpkr 1ur cette 11!1~ 11rodi;ii1t dP pro1~1Jlions d'ami. 
hl. mais, à tout prrndre. au•~• ~ohlt que lts 1ulrt!. 
\1, B.lrthou &'l'ait Uth# li . la•par au bon mollW'nl le Lai .. 
s:m• am pri~• ••"<: un LIO\d ~~P funhond et d":S 
bold!l'T1•t~ 1riomph1n1'. 

\ lir<' nte al!rnlion lt3 d~rh.-.. c;, n'tl31t pu 
'JUt A fait rr lj 11 ''liait p "" l.M dflli:uh or 
• n• pa• r·rb'.i•lmtnl ·lu c11faol5 qui f'amu•tll1 à 
•i> faire d~ 11irh ... , tl il l!JÎI lout A fait inrutt 
d'ait-1hu•r à Il . Bart!iou Ir dr .. rin dt io1l'r un bon t11ur 
à la d#l~tion M~t. qui, A ~n irr~. l'••·~il fo•lllli•am­
l!lf'nl •ou•tnu la •!'lllainr rrk#d nt•. \hi< il n'rn rit pa• 
m.,in• vr~i que le rhtf M Lo ili-l~i:mtion lmnraicl' a fait 
!•r•'U\"r, f•)Ut à roup 11'11ne (nible<ce nc~r7 •ing11fihr. 

nenrl,,n• hnmrnnce A M. fa•par: r'. !l 1111 q•Ji n •auv~ la 
•ituation; nn a 111 •nn 1IÎ1rn11111: il "' rurllrnl. 

\,nnl qu'il l'«ilt prnnnnr~. 13 1111r-tinn 1•M•1 .. a11t rnn· 
lr<n•r<ab11•. l'~ru11mrnlntinn tlM! ~ni j, t• niit a .. ,., rnp 
liPuct'. ff r.Dmmrnl \'futlf'1 \'(ut~ tlit1nirnl ile. flllî" nnu4; 
tn11rhion• ""~ prinrir"' rnmmuni Ir• :<'• 1 1,1 hn•r m~m~ 
~· nnlr• r~vol11lin11. F:n vou• rn11r~1l n11t 1lra hn11\ r rnpln-. 
t~nliri11r<. "'' fn1t , 11011~ 1·Mnhli••nn• lil prop1 iN~. (lurllr 
f'f.!f f'j1ffnirr· l'IUÎ tlÎI hr,nin ;f'unr t'OJlrC!l.lllÎOn dP rlu' tir 
•111nl" \iniit-rlit nN1I an•? flunnt "'" hil'n• Mlinnnli•~• • 
11 ... in,. ... rnarhinr1i1, H~rH•• t1r tr1'nH' '"'"· on wmci. lt rl'n­
drn qunnii M ru11rrn. 1~1 1p1n111l IHl nr Ir pn11rr• pn•, r1n 
HJ11 ... rirrlnmm.;.1.!Nil, uon onr oir l'or puic'l"'" nnuo11 n'en 
f\W'IO~ P'c mni• p;1r .1,. ht1t1 \, u 

I.e ml.rite •I• Il. l.1 par. r'r<t rl'nvn1r 111 Ir ri~~• riur 
"'fiait tP ~ • Quanof On (lllUrrft "• f'~ccp rnMrt qu'nn Dt• 

r"l''~ I~ nrinrip~ •l'unr rnrnp M. tion pour 1.-. l1i~n• !]Ui f\n! 
m2tm Il m ni ·li•p1 u • mai• il "" !dut pa< que. unn 
'. iJ 1.1 r<>n•cnll n •iimh on p1Ji .. t O(IU• (•ppO'rr dtt 
m!lQ'<;it.lliti'c mnro/, Il p<ilitiqbrt. 

Il ,., Ïl"l(Onrrval1lr 'tllP li lbrlhn 1 11'011 ra• \U Ir ln>· 
'(U•n>rd. Il •cmbl~ qur, 1111 11L"i. 11 ait rM~ A relt~ 1.1 .. i. 
fui!,. tltlf' finit touJoul"ll par lairP na1trr l'ob•tinntion .:! • 
1 '"d f.f(!n:t'. 

Il ndoa• m t au unii• rut~ • d • U. l1•par : lui, 
1 a lrnu lion 
r. mnu.-emrnl dr r~·Jilr•sr. poumi•t d'nillrurs co1ill',r 

d1er i \1, lluthou li. roinra~ n'a pa! attr.11du son l'e· 

' ur A r.ui! JlOUr ,, dr•a•nt :T ri pour njoinolrr A la 
i 1,'i:3t'on lrançai•~ f. 1. r 1 ·i~ue A fond. 

Lu deuou• 
On Mmtnr111·1• Il IP rtntlrP ro111pt· 1lr< ,1,...!01" rlc fa 

pohti1iur an~laicc A r.rnr•. \11 lontf rlr r• • ol/o•ir• P~" 
•Îonn~• tir <'rnlellllll' nvrr lt·~ !ovirt~ li r a 11ne hi•lnirr 
•I· r•11rolr. l'n •rnrlirnt nnglni•. ri pr11I Nrr mrmr ~nglo 
•lll'rnnn•l, '"' NI lrnin 1!1• 11fgn.·i1•r ln 1 nnri•c•ion rlr toue 
Ir• r1~trolr' ru«r.. M~ ln1 ~. 111 nutionn lisntinn ilr tm.­
lr• puil< 1'1lvirlion 110 lnu• IM 11rnrriNni1n rst rxtrrmr-
11o1•nt fovornhlr "" iro.tf·1N• :tlll(lni• 

J.ee abonaemenllt us Joornaus tl publloaU0 1111 •cl· 
tt•, frH(ll'8 el HKl•l~ 11onl rtcu • I' \OJ'N(1 .. 
PF.CllENNl:, 111, rve •• Pe .. n, Braxellr.. 

Fauteuil miniatériel 

"· Lippd15, g~uwm• ~r du Congo, 'e rtnd au 1uinulère 
,fr; Colonit>S, pour con!ertr nec U. Lnuu Franck. °'"' quïl penélre daa> le C'abintl, 1 .. miniatrt J" I~'~ 
aire le cordial emprr•~ement d1l A un .-iril nrni: on 
echange la poignet: ile main' • I lt< mot• de eulutntion$: 
puis, le ministre, indiquont du iloigl le fauf1'111J nit 11 
,·assied. pour signer les arr~!~~. dit nu go111oi 11r111 • 

\'oici mon fauteuil, D'-•irds-toi. je l'rn pri1• . 
Lr gourerneur sourit : 
- Je n'ai aucune envie dr prrndrc ton luutrnil. Gnril1·· 

le. 
Le ministre sourit à •011 tnur. P.t l• go11Hrn1•11r niout•: 
- Si j'avai• A émettre unr 011inion, jP 1liroi~ 11111•, 11• 

111ur dr la réorganisation, r'r,t un ~OJt'·~rcrNni r" d'F.tol A 
!'Intérieur ct non un ministre qu'il fo1ulra pnur 1liri~1 r Ir~ 
'rn·irl.'S de la Colonie : c'est ln meill~ura prr11v~ qu" jr 
n'ai jamais songé à pm1dre ton lautruil. 

rne petit< t;0uri,,, qui po«ait par ha•anl, dan5 Ir ta· 
hin-t ministériel. une ~ouri~ •1ui •ait parltr, rnm111r 1b11• 
'" f bfe< dr La Fon1oinr. o raront~ rtti à fo•rquoi f'a11 

Simple queation 

Que lumer? 
'.\aturellement. la « &zùn~n Vila! •. A :\ frana 

L Cinret.ü de Lw:• par •t••"·~·r. 

Inflation. change, dévaloriaation et le reate 

On J''1~ a dil le ;.• .unr •h n,•h• • de \1, Thw-
ni> rn p..rlant ~ ~~' , ho;.~·••· Il a dit qu'il n'• com­
preuait pas grand'cho5C. '\ou< ~mm-. rrkis.'1utnl d3n~ 
le m~me ca~. tout en con,l.ltant mélonroli111i.inrnl ~uc 
"°'"' frane belge fout I• camp - ti n11u1 oY>n• arn.•i 
parler - dt>1'3Îil le lranc frança~. 

[n ba.-ard. qui n'y connait rien nGn pluo, nou9 dit: 
' Tout ça, ça lait l'alfaire du mini&tre iles l1nanrH. 

'>aM rompter que c'l'SI la rcpon•P de la brr~tre au l>è1 grr 
r'e5l·â-dire que bienl4\t. quand noltP pauvrr VÎtU~ fr8t1< 
1•errlra 10 p. c •• les Fronçais 'iendront ~',1pprovi•io11nrr 
rn R•lgir1ue. malgré leur< •ottrs loi' dnunni~rtl!. 

A lors. vous approuvez ... 
- F,n bon Belge. je 'uis un peu humili~: mai~ j1• v11i• 

1~ bon côté de l'alfaire. 
- \lors, " 1•ou• étiez I• mini~lr• de~ finonre~? 
- Ili, bi~o ! Î" Jai,snais peuUtr. rrrtainrc lri·~. Ir~• 

Ml'O'!'t·;. enlrepriSe!! Cll\"O}tr ·fr, fJpit.lU\ ··n Fr~nrr. rrul 
ltrt qur je le leur con<l'ÎllerDÏ! ... 
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liais ca e)pêdirnts ne &urtnl qu'un 1rm1•! •• \prb 
cria, c'est unr pou· sb.· ~ vie the~. 

- \prt~ cela, le roi. l'âœ ou moi, uou• rnourron~. ,. 
\'n11 d" • ~ ""entend raconter rar Il~ bl\anl!. 

Studebaker Six 

~i "'" ,ouln une \Olture 6 <)lindr, ... rul•~•lt, Pikn· 
, 1ru'f •uuple. t•'°nomique el êlêganlc, allrr \Olr le. lypl':5 
1·\pOM!s ~ l'A111•ncc Studebaker. 122, rue 1lr Ten B.osch, 
,\ Bruxelles. Vous ~ \'errez oowmmenl un merr' alleux 
tnqi~do 23 11 .P \'endu 22.500 francs. 

Sur un diaparu 

l 111 ,,, lh ~mi> ét~nl ~ ~nus. 11011! Mploron~ 
Ill morl Je li. r~ul ~cbaneL qui, d'ailleuN, ~·111i1 mon­
t.+ ~ ~unnt tloqutmi:Mnt et liliale-nt - tomme il d1-
•a.1 - l'ami de Ill lkl::ique. D'aulffo' oui fait l'tl~ de ce 
i:abnt homml': tl de cd h<>mme d'Etat. \ 001 nous pn1Dfl­
lront '(IJl~ment d~s ttnurqu~. 

I~ df'Stin#e nait dit à Paul Df.<tl.an•I : c Tu ol.litndra• 
loul ce que rrut donnrr la 'ie. tout. flloqu•n~t .. #lo!ga~ce, 

, ·~· poliliquf. flnu\'nir, <\'mpathie tout! meu tu n'aru 
plll• ,\ g, hArrhrrk ! • 

~'.I, 1·11 dkt, ln guerrr rrnie. P. Ocsrhnnrl, lih~r~ 1lr 
11ra• ~011ri,, annonct qu'il veut revoir ~on Schacrh1·1•k. Pour 
Ir ronta·l'rorrcr. le destin le fait presidcnl. 

PrH1d,.nl. l'I cnlin assis dans son l&utruil tlP rh1•I d'Etat. 
11, rh11ntl clil : •J'irai à SchaPrberk ! " L• dntin l• pou•'t 
par un• po• tifre dr train jusqlli! dan• l• ht tlupHa11 d'un• 
s~ ... 1 ... 1 .. rri~re. 

~miuionnaire ~uit aux !il'I•• et à •oi-mfmc, 1, gf11a-
1wr Dr!thantl mijn!t un' t~urn~• atadbniqut a'cr 
un crocht l l!OUrMi• i~~qu'à S.:b~rt>>tt. 11 mturt 

Fat.il &h,ttbttk ! 
??? 

l \ ~o\1~~ Dl' PORTE-PLOIE, 6, b. Ad . lin, BRUEl.U.S 
Tout,.. let marques : Tfüpb t8:i.8t. 

Onoto, 5,. an, Waterman, Everabal"p. tic. 

A I' Albertum 

011 :i au t 1 mai : 
l.r plut bt41ll film dr rann~r 
1 4 FeJl~E ET LE P4 VT/V 

ol'pprf~ l'œuTI'e dP Pierre Fondai;• 
""" GER.!RDIXE FARR.\n 

Quand naquit Paul Deacbanel 7 

~ '!S pt•rubre i !l:!O. Ezcd ivr publiait let htn•~ 
!UÎ\'IDte!: 

Oa lnuht bolo•. Y. A.. Bog~n..v..i.•, OO<ll adr-• i. 
not• a:ui•a.nte 

• Oa•n·a un di•Uonnaire encyclop4diqae qu•loo"'lao. Voua 
y liw quo M Paul IlNchanel est. n6 le 18 14vri,r 1868. 

• l;t au l•ndomain do llOD élection à la prfloldonc .. , tou• 1 .. 
jnurnaux, tout.. IN revues onL naturoUomont ropm1luit rot.te 
dat ... 

• Ch- 1•lua curi"'""' onCQre : on "publi6 de l"llfndu• oopi• 
d• J '•'1.• d• naiu&nce, et nous 1 mroDYODll Y date da 1868 1 

, Or, M. o-1wie1 ert m à Schurhcwk -ln Bruull,. Io 
18 .,......., !~. 

• T&l Ill, d'ail!...,., le mill&ime qne la ..,DUDue • lai\ in-

ocrire 1111' la pi.q..a proo;., 1· .. dtnuer, l la I~• d un 
immettble do Io ,,.. do Drall.\e 

• Et '<Oià. pu OIU'Cn!I•. un utrut olli<HI & l'aa. ck """ 
~ (aamée 1535, .,. :m. qae 1'ai d........i.t à l'admué..otrM­
~ dtt &hae1bttk. et qm na laiMna r.d:àswr &ocau 

°""'": • L'an mil hwl ou.< ciDq.,.nie noq, Io tnà.e livnor, à mu 
• hellr .. du matiA, nl ... l ~k • 

, P.al E11g!...,.Lo1111 0-·banol, bla d• Emile Au,;a.111, 
• EtienM n...-iu....i, bomato do lel.U.. né l Pans (Fran«1), 
, et do ooo 'i>ou,. Ad•I• L<>ull" J<>Mpbe }'eit;o5ux, "'°" pto 
• feis.!ion, né('. à Bru'.\,UN. 

, En préoonce do Adolph• Robf1i Jon .. , arO.t&-pointre, "Il• 
, do quar~nto-hult 10>, et dn LoW. J0tepb Clallait, arlùtt1 
, peintre, ât;6 de qG&l'IUll ... trola UL • (Il laut lire : quarant~ 
cinq ans.) 

Le mariage dea ~-1.t av&1L 61.4 dlébrô, à Broullee, lo 
23 m.; 1834, el non point '" 111.56, œmr.oe on t·~ impnma 01111 

moins coar.unment.. 
Or. la plupirt dt.1 journaui, m annonçant la mor1 J r 

Paul DeKhantl, rl~tent qu'il ~l.i1t Il~ en 1856 ! &mvn'­
nc.us a cii.,r L'lnJép,iulonrt htl9t, Le D.-miùr Heure, 
la lrli:1t1,, La llcu1t, l.t /01mull, u Figaro, Lr .Ilorin, 
Le T<mp. EraU.ior lui·m~mc ... 

El Jt> braH• gen~ rroi~n t l>OU\OÛ krire l'bi5to1rt' V. 
l'antiquité ou Ju morrn tge ! ! ! 

Savon Bertin à la Cr~me de Lanoline 
Dans toutes le! bonnes malsone: tr. t.50 le'pal11. 

Perinâe ac cadao..-

Le:; ~iah•I,... , J!l(ll'o~ nt d'•'oir r..Uié, cl'!! d~rnltl" 
temrs. un crrta111 nombrt d' c inltllectuds ~-à l~r d.x­
trine. C'l'St une (nllSf<}(lnJCe natuttlle de 1 uupu11•a11tr 
dis gounnicment.<. fi de l'indil!tnr~ d'idm dont ~nnt 
prtu•e toll! lt• ancien• P_•r1~. Jb~ et11 ad~~ons eenoeM 
bien plu• nomb1 tU."<~ so lts ttnc1~a soc1l11~eo. ptr_met· 
11ient à ltun 1dbfrtnt' une ctrtaille hberte d "pnt tl 
de sentim,nL lndi\ldutll•mrnt. bfoaucoup de sociali.•t.­
sont patriotes el lrnnrophilt': i!s n'aimeo:t ni !es OO. h•~ 
ni la Bochie - Vnndtl'\·rldr lut-m~me n est nen mom• 
qu'anti-frant•ll' dt ~~nhmen t. Yais les con~i!es. in lrr· 
nationaux s'étaient Jlrononcf! pour la réconc1hataon, Ir 
parti se trou,·e Hrc l'allif de la l'inancr in!A!rnalionalr Pl 
en rêalit~. an~lo-borho-jui\'t, ronlre la France. Cela obh~r 
heaucoup de bm···~ <oriafüteoo à pratiquer le disti~guo ri 
la restriction m•ntal~ d 11 111am~rr dr5 légendaarM U· 
suite~. fü •ont obli~I• d~ l•ar• •tmbJ.nl de croi'! ~ IA 
sinrmt~ dl"' Eb-on. d..e ~rhridemann et autres ~oqah~t•• 
''" K~i•er r. u\ i a\'1itnl •i bi•n menti en 19U 

lRlS à rniver - 40 teintea MODE 

L'ayeu 

OeUJ. Belges. fi trOU\'anl à llerlia pour leurs allai';' • 
visitent la ville el parcourent le la~use allè<' où d 111 · 

oombrablllll grDnd~ honim~s l~ulon~ et dt laslueu' tro 
phée5 de 1870 rnpprllrnl lu vi~toires allcmnodl!S. Tout,\ 
coup, lrur attrntion e51 att irte pnr un poteau 10d1cnl<·ur­
~û se trom~ unr Ohhe d1 .. ignu111 le~ farouch~ guerrotl"' 
de Germania el. JU·<lf',!u~ de la n~rbe, ce mol: Caput/,. 
c Cela nou• a lait l't!frt d'un l\tU ! • nous krit l'un dr 
uux qw firent celte remarque. 



.Pourquoi Pas ? 

La revanche 

tn 1'. I>•, (.a!~J:• ~ \luni•.h. e.I •Il~ le 1<>1r au 
• LuitpolJ •. Il >1t11I J'uhntr uri dl11er IU(<Ultnl, agi·é­
mrrM .t., ,f11laLlt ta•iar ri de HM J,.. mr11leurt! crus. 
Il riel.me 1'1dd111e;n : 11 ro 1 p<1ur un Joui,. 

Emttlflllt', 11 1~ pt'Ul c1cbcr ~ ull!f~nion au 111.rltre 
·l'hf.!.rl. 

\loi'$, <tlu1 .. 1, lll'C 1111 1111o~ble "''uriir rt un Nlu1 
profonrl: • \uus \t>\rl, \J, '""" • c lmmc \VU' !rn..z h•IJ· 
1ws, qu.uul 11ou• 1urùn• la flo•li:1quc. ~ 

P?'P 
Autcrl'ianoe Ducanol1. i8, rue Stu•art. E/Y.T~J. B i ~3.ll,. 

Un élè.-e de Landru 

fi i· fil 11 1. .. 1 ~t. .ur11""'•"'I'""" t'I qt;"tl t""I rr.. 
Juruu '""'"'" du mondr, Tclntdierin~ rH tuamftsl• 111e11t 
.~c par le WU\Clur <lt l'i;m~blc lo<•Uchtrir o·r 1lnrt11! le 
1-.i.r \rrola• tl !Ir! enfant" l'ourle t•ar, ri a''un: qu'il lul 
l•;:•l•'fll•nt hii1lle, rl't lul une e'i'culion. Il y ~ un 1orl1,._ 
dent: 1~ regTrllr l..oui, \\1, nn• parlrr tle f.h11 leJ t•• , 
ui Ir' f'1•11ç.11-, 11i lt-a .\11~l1i5 11'0111 de rtv1od1~ • !.ire 
~11• llu • \f,,;. 11 • a I•· jcimr t-an·•ild1 ri i. .. p•1111 
prl1t"' grtnrlo·· rlu• h1·,•1". t:l•lt'ganl Td1ikhhin•· •r nt 
hll'll qu. k 1111•~•11r1r rl'1·nfo11I! <'•l inr"u~~bll'. Aus&1 3·1· 
11 lll'i• h• purl1 I~ J)lua ~11nµlr. Il nir. « l,i>s f!nuuke.Ju. 
1 h•·~"'"' 1l11ivc11t /.lrt ~" /\n111iiqur, dit-il . A vous d<· chn· 
1her. » r;'r•t l'\Uclr111l'nl Cl' •tue di•ail Lnndru ~r &!".' 

introu'<lblr• lionl'~••· 

Maiaon Dardenne 

rue du lhrTht-1ui·Rtrb•" li!l. npo•e • ·~ l1mpatl1irt~ 
de tou• 1hle1 gami9 fit• plua l~aut abal-jaur. 

Lee à·peu·prèa de la aemaine 

La dm nul n i. c•r~•lr• panifiabl•.!: l'agonir d11 
ariglrt. 

ln iroflrrut au bain : l/u !J<lftrti dont la trrmpclù . 

Vieux·neuf 

\1. \ thur \f,..,r d Il . I· n'dt'1• \lit" 011 1 l\a1c111 ol•U! lr 
rri;rtl d'un Il ts lo111t1in pa~. 

};1 en d..,, JtTIUl•la djbrù "" ....,,,.,,i..i.ct 1t>ll'9 """ 

lfar• ,,,ici que I•) Couloi1, le journal tir \1 . \lt!«. •UÏI 
ro 1.itr d.• tes • •:O:hus • (:\-0 •• 1 il): 

t•a ff DQ6 amÎl 'Utnt de COf•ÎU poot noGI lr.1 lJiQlN do:nuks, 
À n~ mlliw.r. dt " ""'""· &U JNCe BtJ<>n.tpor•• en l'ISI 
1 ~ta!~ le .i...-u-nt.) 

llr. cc olucumrul prl•1·111o• ain•i. romme un • 111M1t •, 
Il. rr 'Jhk )l,1u"n I' I" blil rn 18'15, dao! •on \opo· 
f,y'" turonuu, 

Il nr •t·ro I" 11.•ltl', Il. "·" un ! Et rn1là uu" lt·lu1 r 
1func 1~ 1 io•illr 81111llt' <Ir dt•IJ~ hUOlllll'! •I bil'n !oil! flUUr 
-L' rompt rudrr 

La maiaon Vandeputte 

~6. t'tll ~<tmt J,•411 t· 1l l,, lllh'H\ a~~Prlit· rn nfµtt- lh· 
Chin•, ,:• ,,.~tll• !, gMta .-h:llon, tull,~. rubans d lleuni. 

Politeaae et muflerie 

Ü' journ•I L'Œu ·~ a OU\fll, varnu ~ l~teurt. tl 
.oboDDtt. UD CO!lCOW • d~ poh1tUr. f.',)I lie! bitn. ruai' 
la politt!,,e. c'~t comme la Hrlu : ~a ne fait pa r.~ 
rct!P. au lh~~ ou dao• I··· j.,urruu} .. Il n'y aurait PfUlr 
11:~ qu'à r.\tëadéuut. <t fDCOrt !. . \~•i. malgrt, ccr­
t:unt! .. ug-;:e~b911<. rrnooçon'-lloll!i ' ouvrar un conc:out'! 
de rohtr<~: DOll5 OUH>rl••R~ \Olvu\J•r Ull COllCOllr.\ dt 
r1111ne6c. \lais. \ous •aHz. de l• 111ull•rit bitn tapt!e fl 
l•i•ll lo.:ak car on uvus d dil qu'il y a\lil parfoi! dt"' 
mufles à Bruxelles. 

A till't' J'tchaotillun, co 1rh1111<~ J,. vropos à la portr 
oie I• ••lie d"aueote de> 1•rt'n111>r.~. â I• gan du lolid1. 

l'n particulier pa"4! p<>ur aller Aur le quai tl moottt 
llD biJJ.t à pri:.: ri<fuil •• 

• rotre carto ! • JemanJc I• g• rtlt, qui ~t ~iacbeu~. 
!.• .,artirulier. qui e>I rr-us•", • hC'n ht .a eu~ p~ni· 

bltm•nl. la 1rou.-e. la pr.uate, tl dil : 
« \'ou• m'mi._.n 

·- J~ suis Ll pour ça ! • r~rvnd le fUJt. qui a unr 
h:iul•• id'* de son rôl\. 

\ 't<t-<"e p:is que la rt'urontµi de ··~ J•us muDtri~ 
pPrnl. en ra<"eoun:i, un fl.11 .,,,.ial 1 

AMÉN ITÉS DE CASERNE 

- Pa.s comme ça qu'on tient ua balal 1 Vou• n•ttu 
seulement ~ fichu de ba.1•.>•r 1 Qu'ut·ee que voua 
faites dans le dvll ? 

- A'oat. .. 
- Eh blen , U doit Ure propre , ~ot' trllnl•al 1. 

Cutandre 

r. metier de C-i.•andre n'a rien d'cn>1able. Lu hoDlmCJ 
quo Jtment ~ 1·oir la 'ic en rusr, 1nfmc quand elle Cl t 
11011~. rt'1:ardenl 1,!t;ntnl<m~nt d'un lort meu1·ai~ œil ceux 
quo tentent de prendre la buccc•,iun d~ la t'tgTrttée lillc 
oie J.lriam. EL cependJul, la ntcc n'rn !!'Il pas perdue. 

n,·oni1·remeul, Guglielmo Frrrcro pruntenail, à travel'5 
n:urope ungoissée, une conl#rrn••n Noquent~. qui n'était 
fi"" la paraphra•c dt• : « f'rèrc•, il fJul mourir ! • Voici 
c1u uu Julrc historien dt- grande \Jltur . .Il. Henri Moyaael. 
prof .. -.eur ;i l'Ecolr J~ gurn·c tir Pa1ü, a11eien chd du 
, :i.b111ct Je li. Le!·gue~. ~t l(ou donner, à la Chambre de 
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commerce de lions, une conlérence pleine d'idées origi­
nales, mais qui donnent rroid dans le dos. 

Pour li. Moysset, le phênomèna le plus important au­
quel la guerre ail donné lieu. c'est le déplacement de 
l'axe économique du monde el des routes commerciales 
qui y mènPnt. Le centre de la ~iri!isalion a été le bassin 
de la ll~dilerranée. puis il s'est transporté sur les bords 
de l'Atlantique; tout porte ~ croire qu'il sera. demain, 
~ur les ri1es du Pacifique, où deux puissances economi­
quPs de premier ordre se sont a!iirmées depuis la l!uerrc : 
le Japon el l'Amérique. Les masse> d'hommes. conS-Om­
mateurs et producteur$. i<tS masses de richesses, ce n'est 
plus dans notre "ieille Europe qu'elles se trouvent : c'est 
en \sie. c'est dans le nouveau continent. Conséquence : 
rel!e pointe extréme du vieux continent, que constituent 
la France. la Belgique el l'Angletern. e~t menacée d'être 
délaissée par le courant vital. comme le lurent jadis les 
porls méditerranéens. Londres. inquiet. cherche â se 
dèlendre: Anvers et le Havre, qui se font sottement la 
guerre. ~ont menacés du même péril : celui auquel \'e­
nise succomba jadis, le déplacement de la route mari­
time. 

N'y a-t-il qu'à s'abandonner au désespoir? 
M. Moyssct. qui n'a rien d'un bard€ romantique, s'en 

)larde bien. Il a suggéré discrètemen"t le remède. Que la 
France et la Belgique s'unissent par le lien économique 
le plus étroit: elles constitueront un organisme assez 
puissant. un marché a.sez étendu el un atelier a•sez 
actil pour se suŒre à lui-même. 

??? 
Toute mignone, je natte votre palais, au restaurant. rr1 

voyage. Mon nom est l'E:rqui•ettc ... Vou• connai•sez bien 
ma grande sœur, l'E:rqufae Jlaus,<io11 . ronliture de dPsS<>rt. 

Meubles d 'art 

Décoration générale. E. DelaPt el Em. llorghans. Usines : 
15, rue Conscience, Malines. Téléphone 231. 

Vive le général 

Nous demandons respectnFusPmenL à acclarner le nou­
veau aénérnl des Prémontr~s. ~IS?r Crets, récemment ~lu 
et abbé d'Averbode. 

Nos vieilles et c~rdiales relations avec notre spirituelle 
ronsœur. La Semaine d'Averbode, nous !ont un devoir de 
pousS('r trois hourrah• en l'honneur ùe sa nh•t'rence. 

Ça y est. 

Vous pouvez téléphoner 

vous pouvez également dictaplwner. C'est même encore 
plus simple. Démonstrat. et renseignemenls à R. Claesen. 
20, rue Neuve, Bruxelles. Tél. t06.82. 

A propos du chandelier 

Notre vieil et cher ami, le Dolent \lacrobite sort de sa 
relraile. Malgré son grand âge, il continue à' s'intéresser 
au tbélltre, el il nous en1·oie. à propos du Chandelier 
)a lettre suivante : ' 

Mon cher Direçleur, 
V oulez-vo~, en aorweu.i.1· de kW oollabtu-ation oonti!(.1h! di 

naguère, de cette petite note sur • L<> Cb•ndelier •? 

Quelque• critiquu da journaux bruxalloà qui, si COUl'S•ma· 
ment, ont pris la d61ell!• d• la pauvre • Com~e FTI>nçaiee •. 
tremblant<> d.,·•n< la jeune<!& et tea .oec~ du • Théâtre du 
llirais >, onL négligé un dtlt.ail, tout à la louange, cependant, 
de lL Reding, dont les innovntion< en m•tière do théltre no 
e-e comptènt plus ; les \'thi.t-ablea comédiens da Théâtre }Tan. 
çai.s: apporl.t-r~nt, N\ effet. au texte et. à L~ titructu-re même. do 
c Chanùeli("r •, uno foule- de perlectionnement« 1,1.uxquels, Am 

nul doute. MU$~el :\urait a.ppLrndi des- deux mains. Il es.l mort 
l ~P tôt. pour pou\"oir choUir enlro la 'Ç"f!l"Sioa, la sienne, quo 
Jales Delac~. t-rent.c fois dé.jàf a.'enlète à oooa donner, et 
• L~ Ch~mdtlier • re,·u el corrigé, quE' le Pa:rc n'a molheureu· 
~ment. pu jouer que deux foî..i ... 

\otre bien reconnai~111ant, Lt Dolent Mauobltt. 
??? 

l'hnos Rônisch. 16. nrr Sla~~rt. E.I\'. Tél. l 55.'3~. 

La Buick 4 et 6 cylindres 
li est intért'l!sant de noter que les chirlres qui ont étf 

relevés ne ~e r;llèrent qu'à la vente Îles 1•oifur~s 6 cylindres, 
œ qui confirme donc d'une façon absolue que les IJsinM 
Buick sont les plus importantes nu monrle pour la labrica­
lion de voitures 6 cylindres (environ ~50 voitures par jour). 

Eloquence de l°' mai 
Dans Lr Peuple du !" mai. le sénateur provincial Jules 

LekN1 rhantc un « acte de loi » qui se termine par ces 
paroles bellement dithyrambiques : 

.. Nous 114luon• en le Premier Mai 19'.l'J, l'emblème de 
l'unité dtdme et de cœur qui confond p.u-dCS!U.I tout, en ces 
temps de conhtfiloo, de tâl<mnement et d'é~attme.nt .. l'unanimité 
indéfectible d.. travailleur& sociau.teo, en dehor& d.. cliver 
geuces de métbod .. , des querell .. de tendances el des antago 
nismes de voies el moyeo1, t.ou.s 10 ba.u~nt. quand m~e, dans 
un élan de foi, jtuqo'au concept 1'volutionnaire qui e&t 1o 
flamme e~ la lnmibe de notre évangile et de noir<> aposl4lat. 

Evidemment. 
D'ailleurs. le public est prévenu : si jamais le titan 

(c'c$l-â-dire le peuple) était « acculé a des enervescences 
de colère et d'assaut ». le rlit public n'aurait qu'à bien se 
tenir. Ecoutez prophétiser Lekeu : 

Que, !IÎ. néanmoin~. il en devait être tünii:i, qu'on ne Ee fau~ 
aucune iUua_ion dl\ns l1anlre. è&mp : le joo:r oà Je prolét•riot1 
sou!Oeté et ootragé. •• •oulèverait dans une légitime poussée 
à'cxar;péraUon, Pnnit.6: ounière et soci.alfa:te !ferait sana une ml 
uuto d'h~tat.ion ni do perplexité, reconstituée dans l'action 
révolntionnaire et. il en arri\.·erait ce qu 'iJ poUJTfLÏt .•• 

Xous S-Ommes trop tolérants pour contester cette opi­
nion: mais. S)ntaxiquemeat. il y a lfl un t< qu'on " qui 
nous parait rli>plorable ... 

??? 
LA PA.N'NE-SU1l· MEB 

HOTE/, fOYTl\'F..\'T.tL - Ir •ntilltur 

HORCH 
Epithètes 

les meilleurs camions, les voitu­
res les plus réputées. Ag-ence 
Géné r.lle, r. des Croisades, 41. 8 1. 

l:e pauvre Poin1•arr e't del'<'llU, pour 1• Datly Chronidr. 
le S1111day TimN. le Dai/y l/ualtl et outrrs llanche.tlrr 
Cuardian, un :\~i·on, 1111 Kaiser. un Diod~tica el un Bis. 
rnarrk. c·~sl heaucoup pour 1111 <1'HI homme "' Poinrar~ 
doit st regard,•1 duns IJ gla"' awc inquiétude. 

lJ n\ t>Hl 1111"u11 l1Uf1·1• prf·sÎdcn{ (!Ili ÎUI ':lll~!i"CI fl(olff : 

Carnot. 
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Oui, C~nwt, l'bonnir .. •I con•l1tull11nncl f'.Jrll<lt. JI lut 
IJUahlî~ tlt c lil.'" 4 lar~ h11ma11.- • . •I et, lou1 Ir! •11i,... 

liai• r'~1ai1 par lhwfolph•• !'afü, l:tnlr lhommr roharrlt'r 
1 t!1r ir·fon,J 1, du l'.hat ~01r. 

L'Ecole Berlitz O'ro tknt •JUC ,,. l.anguta vrv"antes 
mai · l 'rn.~i1r11• bien, zo .. l't••• s.-~ 

La première victime 

r. _ int ! • t pinn du colontl Ta•nÎ•r ont 
_ j ntili~ la p•tmt~l"I' "ct1mr dl' la ~·•rrl''. l• bri-
~ditr !'!Pinfort du I" bncitn. 
~om a•Mion• qu~ nous i)morions u nom. ~.h l11tn: 

n~•tr Îl.'DOf'llOrt. '1Ul>Î1ju"elfe nt toit pa• de OQtrr butr. 
"'t un p•u o!On•h"'""· Pour tnulM 1"' ra1•nn• IJUP nou• 
0~~11! d11,,, tt qu'il ,.,t inullle ,Je rtptlrr. I• nom dr la 
nttmi•re virtime doit ttrr i:ra1~ •bn5 b pitrrt. 11 ois tut 
1;.,, lt mrurtre. 

I.e rnlnnrl Ta•n1tr !<>Ill!~ à m1 ~l'f'ltl 111 pbl>ht par la 
1nic •lM jn11r11a1n ret np11tl •rra1I 5811~ 1ln11to l'llf•'lllfll 
rt nnnt nnlrf' r:ut. no11t lui r1•rnn!l r\the>. \bi~ n'v 3· 
l·il fi"' 1111 dr1nir 11'F.lat. un olrmit dr l'F.tot' li n r.11111 
""" fJi .. trnrlinn tfu p-m1\·r•rnrr1H'nf JmUr '11W ,._,. rlrw1ir 
n'~il 1in• ~I~ rrmph 

\'o''"n~ '1 01'\'filf• \OUlll qui '\c·nt••I ,j lill'n • "· rhri • 

n'l'•t-rP-Pn• qur v1111• nllrt 1lon 11rr ordrr h M ~nldnl• dr 
rlro'~~•'r un rtwhr r tir ln ltn11l ioll'f'. ih h11• nt'I lnmhn ln 
rrmiolro· , i1· rirnr r·l 11' 1· 1.'rR\'Pr Ir 110111 1lr ~lrinlort? 

~011 .., rroi1 ionl" foirf' ânim1• nu mini 11 1 r1~ 1·11 ,.,., nnf't111f 

11':thortl ;m 1111 hl ir " ' "'" inurn •"'· 

Pœf.on clire ? 
r· •<I f, 1 Ir ri" roult~rr qui p~r.111 F<>u• la tlirtth~n 

•'• Rirhsrd Oupi,......cu• rt \'ir. R~r1hHrm1-. f'.I A irtlr in· 
letrogn11r11, (,, nnuvr~u ioumal ttpnntl t.raHm•r1I : •Ouia 
f't•rJl-<>n tlirr' ~·rnrinr dnnr A dir~ lout rr riu'nn t'fnl ditt 
.. t pu'M n~ dit pa.! 

r."~ unr nobl• aml1ihnn 
Jl<mn" honl'f' 311\ i•nnM pamph1'!1irr• ! 

r 'r-r. "<'Q" 'rrrr: ,,., r,.,. llnl' . ltrvrtll'' 

Florina et couronne• 

f "' 1 ( 11ri! dt• paroÏ«N rt(ht~ rmplOICOI 
ll$ fond• qu'il• tt(oivtnl dr lîol~lr• g~nêtt11t à l'arhal 
l'nf,i•I• •lu rult~ l'I 6 l'ornl'tnrnl 1tonn d,.. l11li"• 
~l11l••mtnl , rommt le Rnrin prime. le dcrg•' .-4,fr•'-"<' 

•n \11lrirh• pnur ln rr>rnrnnnofr •I• '"" obir10. 
T'l•rnÎ••M"'m..,nt ''" ,-ure' 11'\m•f.-•r1f:.m n•1t11I ~s ouail­

tr<- c' ri"rnl1.1lr , 11 fJ1i'n1r l1·mp", 11'!' nffrRnrl1" pnur •()n 
o'i?F•r. r~nni 1, .. f11l~lr• •r 1rn11rni1 "" mnrrhnnlf rl'~rti­
dr• rrli11i"'". 1 nr ~'I'"' Io· J1n•lr11r rrtl "'I""~ l'nhjot dr "' 
\•ici lP, Io rinrni·~i· Il llr mn111111n rn• lfn rrnlr,t•r rnntrr 
l'nrhnt ~ l'ollrnn~rr 11'nr·tid1'• q111• l'nn pnnrrnit 11i, hirn 
trf\11\î'r tll\n'.4 Ir pa\I•. 

Que •·0111'1·\'llll• ? 11'•11liq11• li' ru11•, jr •11is nhlig~ 
.r:ivir nu t11i1111\ 1lr l'int1'-r~r 111~ 1tnu1d1 m·' 

'\i j1wni'" "li rrl.1 n'pnnrl it If' 1'n1t11n,.rrrmnl j':wr:, i• 
:t!!'i 111· mt\n1t' 1111••1111· i·· '"'•"ni 1•·mi• :'\non nn1in-. pn111· 
1hrr ,,, . .., mt'9~ 1w1u ln 1 f"Jlll!ll '" l",\nu· 1lr mon r"n"' r~r. 
rnfm, ~• j'in·ai~ tu l'i1l/.c cl'11nn,·1•r pareiJ11 , 4"1ntrnt t•n 

Autriche. il ! a l-OOf!1'•np• quf mon ~rf llftl'"t JOr11 du 
purRatoire. 

E.thétique 
1 ~ r\n Je \at. • .nale rttidive \f.alrrr> IOUlt'! Ir; Crllt• 

qu~s qu' ont attu~illi <on di·mitr b11l•1 de crnt l111neJ1, 
t>lle Timl dr lancer une ~mi• ·~n dt t.iUet• dr 1Ïfl6t franc• 
tt un• de bill~ <!~ cinq francs dt m~mt •t) I• 

Ce ~ <ont plus d~ coupurr• monHairH. m1u d'1ffrtu• 
~ (nluminun• aux conlf"ll·~ indHiniwb~ ... rt commt 
pa••h.; au •o!eil. 

Pour biro rrn>nlrer 'f'l• ·~1 dr rus:•nl l><'h:;,., nn • 
aj<>ut~. au rtt!o. un tru mau\'lli• portrait .111 !loi tl da li 
lltinr. T..- Roi c<t •n :nwrd' trnuc dr 1!11 l. rammt fi, 
Jcpu'> IQrs, ri~n o• •'liait pau~ •! comme si nom i101<>­
rioo• fa ph•ÎOllt>lllÎP' marlÔ3f P d' \lhtrl !nU• lti c:a"'!Ut 
de guerre. 

1:nu\'Nl11rr offiri•ll• tir l'Fr1J01illm1 Frtmro-1>•/g; dr la 
"""' ~u Palai< du l:inquanlrnairr. HOI li~ilt· nu ~•rnr.lt 
6 mai. 

La TAVER.\"E ROYALE ~ a in,toll~ un~ mogniliqu• ~ail• 
dr n>~lauranL où l'on MjP11n•ra tlnn• 11n Mrnr tfM plu• 
agréable. 

Un orrhestre dt 10 arti•te• .,. f•·rn rnte111lrt tou• Io•• 
iours. ~ndanl Ir thé, srni rlr ~ ,\ 7 hem•·•. d.1nff 11• 1(1''1111! 
jardin intérieur. On y rlnn•era Ir• mrrrre1li• ri ~amrrl,. 

Toute la belle sociélP •c r1•tro11vm-11 ovu plniAi r dnn• ,.,. 
milir 11 de luxr qur srra relie Eiro•ition ol•• Io 11 Pnrurr• 
Fi"mininf' n. 

Marchandes de citron• 
f,a march•ntl" tf• rilron (.1 r·itrnrn11·i1/ - r<I 11n 

tf~ C"JlPf'Îtnen.;;;. Il"• f\IU"2 rur1P1I\ 1lr 13 fiHI01' l•rt1\tllo1ci'; 
l'••ri><'P •r mullipli• •t 11111lul• nuln11r ~,. hnll~ . 

f .. morrb~n~• M>h'i• •t palrol°"' •r rlaignrtrl olr la 
tnnrr1fl'f'n<"e f'JUP l~ur fait Il Ntm,ntriit. t"nntrthnrutl,.N' 
1-ml-rifr. t>f tmlfi>c; Jrç m,n,.ttrf"• vnn• 1lir11r1t qut I'"' ri· 
tN>n• 11u'rlle ,·tnd ne -onl pa• l~ujouro d, q•1•li1~ • IM~l• 
ri man'hllndr • , rn 'Jl•'•llr a Ir lal ni •I• ~trir 1'11115 Ir 
f"tltJJ~an ,ffl! <f'<. •ahotc fr • f".Îlmnc lmp f'f111c:. f' tir 1,.... 
maLner. d" farnn à 1,, fairP ps«rr. Att ·~ 1chrr b main• 
inr'°'"rim,.nl~<, pour ri... rilf'l'ln• julMt1 

1~ oofôr. vrille: •Il• r.e ••vil pa• avH 11n• IMp trutllr 
rirotur- mai<- il b11t bi~n ttn't>U.- !l>viup toul tl'" m~mt 
r?1tq d••JR#- fnic, pac;:<Jnl fianc ltc p3nttM ,f.- l'an('Ït"r.rtf" 

nl•r• tl~ I> r."'"· '"'!!• ·~r•t al.o:-M par nutlqu• pau 
\'=--~"P. r"~nt pa,._f!,a-c .. u .. <Ml J'l•nÎt .. nn rofJnt au niai1 
,,,, rt vnrc Cfmffhnt ~tr,. rlr111 Mn' • • \rh,.ltt mn' 
un ritrm1 r<mr '!:ï ~tnlimi-• llwhitu. l'ai •l~jA i:aim 
2 ff°1l'n,.c tf'~m"nlfP :mjf'urrrhui. • 

\'on.;: w:uc; ,ficpr,<:p7 à IÏrtr 1JUrlq11r tnttnn!'Ît" wfr \'~tf" 
"nttn("• - rnrnrP m11• \·nue n'itu•z f'W"Ï'lt t'hl'ltiitutfP 11'rm .. 
n!rOftr 11,...~ ritrt>n" c11r 1~ w'i' pnhlitmr loNlfJllf'. 1 . ._ •• 
m•111mrnt. la morrh:intf. '·one nhnrHlnnur .,on rit,.f\11-t'th:.n• 
'Îlf"'P don~ f:-t mnio Pf (f' 111.auvr. h11rJ.1nt ,~n rumÎ'JIW: 

•< Oni" ! 011Î·· ! Ouir- 1 tfr !!olr1lr.\'ill•• r• 1tn11 ! n 
T n ,.itrn,.-mriil. quruii-1 Pllr r~t tr:u1uli11 nnr ,111d;iw tu1rnf 

fo1N>rr. t!Psirl'l•~ ~- Ml•nir Io rr•Mr•I rho 11n01lm· tir pr>• 
··1'" ... ''rrb:rn~ rlrP~,.r~. tmu\·r :\(lf'l:lli f'·t nfr.it-rif'nrrtl" nup1 ~ 
.I r ln pnnu lalinn Mnhllr ~ ~rmriu·r nu~ rn\'iro11• rlr• 
hall•• · lrl n~r11ri~n• rl11 qunr rior loi"• 11r1nolln·r rhn 111• 
11•1> f'l:irrh:\-nrl"~ nrntmf:tnlP~ pn11r11 nivi1•• p:-i,. l'r1111nrif•., d 
•r< foirtt <l'\tl;, t•ilr 11nP pmt1· 1lt'l'"h-'r 11'nù ~111"'9 IM11'"01 :\ 
la (l()fü·p rrf Îl1• ..• c ·; " \i~r11 ! .\iùr•n ' ,. rlnnf 11·• t"l°'I• 
"illr .ont seu1' à ne pa• goQlrr 1• pittnrr•qu• ri l'h umour • 
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l 11 jour, )tr~$ 1lu lla1!11i\..~u\ l'oÎ$~n~. lroi iu!o~lunh'!' 
• rrnunr• à .iholl~ • flftÎ•'nl 1.1lonn~ri r•r le• il11rt~ Je 
Y. Yu. l·1i,.1u'tlk• a\I~• renl unr ~ro!!•onn1rte c11 ~ro•• 
où Urs <'111~ .. ulfrhcnl : ainsi, le 11midr lopin , ~cm d• 
rrt! rar 1~ d1icn•, u Jf!lr, i'pcrilu, dan< I~ !•nitr. •au· 
\o:IJI" ! La l<lÎ Il• tn!trc ra• r111\-a!IOll d .. d •lllltll•• prl\l-: 
dam la po1~nrrir. k5 1r .. i. i.:aillml.• rtaifnl •lat.ou•. 
l.t• t!laf<tr-, '~'"'• •'11111nobih~rcnt dt\1111t la portt d'en-
1·w. dttidk 6 atlrndrc que la laim, ou r11core 13 •011 par­
licuhfre au' ((l<Jlrtband1~ru du rllrnn, ou cnrore la b1cn­
<"•Îlla1i;:.c bufe du poi!•onnirr m ~u• IÏS!tllt •ort1r (,... 
Mlioquanlt•. • 

l'our (llff lt• 1111n11t ~ dc l'atlrnlt'. il! •c mirent l ad­
mirt.'" l'odlurc tl I• c:al~ d~ robu<tr!! ouuic~ de la pot!· 
rnnnuir : k p3• ltnnr. la I~ r droile ~Il! la tbaN:e. 
""'"'i !aisairnt la na>tll wtll' le 11110.!in tl Ir marchf, 
pnrbnl d~ '••••i pani•r• rmph• dr !Choll~ parfum~. 
dt rabillaud• ~luanl• ri d'aigltlin$ rui•!tlanl•. l.cs a;rot• 
le< admirairnt. . . 

Il• I~ odmir~11.1 main•, rr1 k• \O\arol. '""l-s à tlD· 
QUalllC W~llC> d'rlll, 1l•ro 1 '<jUtmtnl •Ur I~ f•a\~ 
l,.u~ ,3~ft-c J•lnÎft"" • d'où "'' h nr .. a\t't~ dt.., • ·~ioen ! » 
lr~nèltqll"'· 1.- lroi! 11101• han}J.I 1lr rtltùn•, •)Ill rrircnl 
OJlfrdilmrnl la fuilc. 

Le Jleupl~ •'111111•r touio11r-t q11n11rl lt 1111rt r~I 1n•'~ ou 
•implrmrnl rurlur•in# : r\111 1111r 1hih' dt• 10111 le• ll'nip• 
•I dt lou~ 11•• liru1 ri Ira nr•nlP rc juur-1~. t·n rurrnt une 
J1rc111" nomr\lr, 

';> ';>? 

MAI SON A. OP llE lllrnCK. !\oclM'° Ant nyme 
chau~•~r d'brllr~. 7~. T~I O. :'1597 

Olmbu1grmr11t1 • 1·illr, pro,.inrr, ~trangcr. 
r.artf,.mtub/11 Tronrpnrtt por oulo1. 
Salit dt tenlct: Arhal • I 1tnlt de tout mobilier. 

Une biatoire de chapeau 

l'n 11111 .i r 1ff d'~n le 1 d~ fMmr 1111 1•ru d~ 
lr11tthi, \Nu d'unt ptli•.r, rrdins:otl,. tiré i qualr~ ~pin· 
cl~. tntrc prkipllamm!'Dt dan• rr c~ff, !'a-.ied, rcm­
rn2nd•• un bock tt 1 ttl1n1r le ch1-.rur. 

• Il •ttnl de fOrtir, mon•itur: il'• rrntrtr d'ur:~ mi· 
nnle i l'aulr•. 

- s~pri•ti. c"l">t rnnu1ru\. l'nlin futltndra1. lion-
ncz-moi un journal. • 

Le momitur •u•Pt"nd •on chapeau 1u1 rathc•, dljà 
rn«•mbrm. d ~ p!oni::t dan~ u ltrl N'. 

. \u hout dr cinq mrnul"'· am•#<- du d1~tur. 
4 \i~. mon ami. lui dit Ir mom1rur. prcnn mon du­

puu, J'Ol~-IP thf'.t Ir ch:irH!lia \ rour lui r~irr don­
nfr un ~oap de ftr. \• rralner 11Jp i• n'ai ~uc dt\ mi· 
nutr::.: Jf' 1lui• mr rtndrt A llnf! f.OrÏ. fi\ pour nnr •'"Qr1Îf'•. 

IP cha•-.ur prrnd I~ roU\1"1"-<111! 1·1 r.tr. l•I un zl.br. 
r~priut .~ nn1f: lt mon•itur '' l"t'f'longe du1• $-On jnurnal. 

fli, nou-rllc• n1i11ult!I npri'•, Io• d1a•..-11r rtlÎ1'nl. :11~c 
uu 1·hlprau qu•" Ir ro1111 1lr r11r :• llurrrh••rnent r- .. tourt' : 
un lmil·I rflN• 10111 11 foi1 11•'0111111anol,1hl••, 

J.p 111011,ÎCUI', 1·ndt:1nlo\ nllon~r 1111 fnrf J>Ollll>OlrP 8U 

111.-.alltl'. mol Ir 1·hn1,.a11 ~ur •n INr . ri $'11pPrrflil quP 
rr 11'1••1 11a~ lr •i••n : r't·\I rrlni 11'1111 ro11~0111111ntr11r qui 
"'ail nrrrod1~ ""' rn111·1 l'-rhd h 111 pnt~rr l'ni~inP 1 ! ! 

" Po1r.•rdo11111•· ! 1fir Io• 1111111~i··ur, ,.·,.,, un 1·h11prwi1 
H rt>nlrairft ,, ! 11 

Tahleau ! L1· mo11 .. 11 ur hl.1~ph1"11w ,·, troi1i. 1rruj~p.cq, 
f1nPrgiqurmf'nl. 111 110111 1h1 ~rrs:11rm, o;e rt',icnto ~l '-C coo­

Hir de •on haut tir lui mf toujoun 111Î11Jble t'l di~paralt 

- wnd~ que le ron!ommatcur ""onnu, ilunt Ir (hJ• 
l'~au \"Îrnt de ~t 1t'Î.lÎro int•pÎ11rnu-ul t1t1t? \lrgi11itl", K 1h·­
l•""U::-e en ri'mcrtir.u , nt 

RBSTA.URA NT LA PAlî (ii, r ut de l'~Jtr) 
Son grar.d confort Sa fine cu1• •• 

~~ rri1 tt+• rai.,onnablr.! 
L\ l.IAR.EE, rlart $.tioltof.11bm11c 

G•r>•e P• ~r>'irr, Pari• 

Hi.atoire montoiae 

'.'\v•re ,.·~il ami :.- R 1•i"ir llOU$ l'a 11 bien conlër, cctlr 
- m:une. dao.• le d:akt~ de ·~ ptm. que nouJ ne J'OU• 
\GOi' fairP mitut qu.- dt lui t!ntprunll'T 60P lani;1::e. tt 
pui•. \"bi~toirr t-t r al~lai~ienn~ ri, comme on d11 A }fol!!, 
dan:. la bonne •ociéte : • k Wallon dins tu moh lo:-a\t 
rhonnètlrt>té. • 

llùru:. \ïctoin 11rnl une 111•ns1on J,• hnull~ il \ 1U1l t!ol 
l"un de 5!'• J~'n•innnair•s. \Ïrl••lrt ponfda1I un moinr311 
~rpri~oi:é. un • mourh~n •· que \ï1al 1 tu• tr. >'U>~·1a111 
'''"'US. non par m/oga1Je. mais 1•ar 1r11~•anct. \'1croirr 
a sauté à la i;on:e tle \ 'il.JI, lui e ;1Ltm~ la hgui~ 11~ $tS 

ongle:; ... N lt• dru" JM .. nnnn.~MJ l'ORIJl81 a1. rnl a11j1>0r· 
d'hui devant le lribunal ronN·tiounrl. 

Le prtsident. - Pomquoi lui J\l'l->ou~ ru~ •on 111011 
rhon? 

Vital. - Cornmint, Mo~~i~u . rin 1lihot l'l'iard, mt'diaut 
•t sale. qui sautoir su l'lâbc 1 qui v'noi l mlngri tlh11 I~~ 
a~~il'Urs. 

l'idoirc. - Tout I' mondr in rno11 •I' hon 1·œ11r. 
lifal. - On rioit awr, hein. quand i !'~o i l •(\!! ordul"f'! 

•u I' pain. su !'nappe. pu 1ou' rôlH, qu' c'Hoit Miou t.i.nr. 
\"là n' ftimme. tënP?. qui pardon no il lllul à a' pitrol, m~ 
lés geins n' pou•ion< ni~ rranriuitr (rrolo'tl•r). 

riccoir~. - Li- l?in' onl I' CORlJ•frdure rn' r~lll• 
bitte eon' d'a ni•' 

Vital. - On n' p<>u1·e>it ni~ fumor, no n' pn1noi1 11i~ 
cracher. tandis q11e ~·~le piftuL •• lnfin, )louitu I' prl!­
•ident. .. ·u r' qu·i m'a mi• in niche: tin jour. M I' Ubfo 
i <ante >il r bord dt I' <oupière, i !ttl n' mi-tour ti~ g' 
rnmmi,•ion din- I' <oope ! \"Q! m·a,outtti quf c,' n'e!I 
nii\ fort ra~oulant, hein? 2 \ 11 mominl d' mln0tr ... 

ridoir~. - ln ,·1.1-ti rio nlf~re ! ·''~ I' d~bout d~ m' 
petit doiçt fai loul iol'tf ... 

lïJlll. - Pa< r' qu! c'f!oit \O pitr~t. me si iun tl' nou• 
:mie.< in ~roit ft'el autant, riue e' qui'°' irirz dit?~? .. 

U-d".·u~. , 'là lout r •alle du tr •trm:d qu'eull'!l'<. qu·:~ 
date d• rire. M rire à pan•! arlochfc, qu'on 11'1 J'U.' in· 
llm!u c' IJU~ \ïrtoire a rfpMdu. 

co~.NAC BISQUIT 
La cigogne 

\"ne lamillc 1·t111t 111• ~·rn11d1ir d'un MllHlllt uf, l.r ph• 
annonce à un de ~es file, llg~ dr cinq nu~. qur 111 <il!Oj(llt' 
1ienl d'apporter un prlit f1h<. L'1•nfo11t nr dit 11t11. 

- Tu ne \'ru' pa' voir 1•111 prllt lri·rr '/ rtpreud le Jl~l'I' 
- Non. répond 11• gos.r, rna1~ jr 10111lrai• lurn \Oir I~ 

c1i;ogne ... 
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Lea aentimenta de famille et de publicité 

Il n'r " n 11 d< y •· • 'lilt 'Ille C•' 
U rn paJ dtpUL! hl<f QUC ië C~mcr~an~ ilU>F! foui e r• 
ur ltun 1ml11nrnli d~ bmilk ~ la prO"p~nl/, dt 11 or 
m;;OCt'. 1 n de nos le<lrur< noru. commur111JU r prt-• 1~ul 
d0turn1111 • 

~'-.. "'· 
l'.-1.ttrâi d1 i.. plu. \nu dvui• ur, llt)U \IJU9 f.lbon• 111 p1~ 

•••otn (IQ\1r '011• f.,tu• p;u1. q11"1l a plq •u Toul l:'tut.Jtaul 11"' 
rc t1r1·1 cl,, ro umndt·, Ir 17 t11unurt. uvlTO "hè'" m~rfl. Ua•Kh1·1:, 
11110• \1.JU• •Ulf)'l'411111, u1.:oorde.r votrù a1111lif i~ 1.-. r11runt1, 11111 
ftJ1uJrmN1l alfllgt~ d'u1111 fl('tiO •Î crucllr, 't. qm tunt1101,..1u11t 
lf>,t !ltf'ai,...... IM'lllll i.~ •lj.!:n lt,JlO Cl·Ld.~ â. 1.a.qt11'lle, Hule, 11(11111 \ffUI 

1•J io111 4 'üJ®tet fot 
\*,Jttt &•fJt1' l't mmcur d'tt " ~-i.iltt'D1l'11t, ~Jont.kur, vot. 

lrC. h1.1mL rL ol• Mnlkura 
»adc fai1lia Cl Co•pai.;,ale . 

\~ <llo)fJI ltu .. u" à .\tb 
Dorn:, w1ri plus de ttnl 'in=l-<lnq ~115 que crlt.- 1 çon 

1fa11noncrr un Mc~ d de HiUcr rn 13'no,; 1rm11s (1 w 
ptlllt! arr ai~· 1'11111 d. ja empl'>ytt. li air tc'llltnl. b rum~ 
• llar1~ f.J1lhn •I l.omp3;uie " H~il-cl!e l'um·nteur du 
~) M1'm~? l'rulo l.k111c11l, J moin> qu'uu jour, on nt dét:ou· 
\tt• ... i rJrm1 ,,.,. 1• yru 'Y\pliens~. 

lombe d'UtJ uùi de 11a\"' 
.Vora/iU: 

llrs<rnle d~ m.lt llÎ•k. 

??? 
t:l'I h11111111• r1·g1<1t ru'~c à tout "ruant .Jtld.11" 
1)111• du ~nui.t 1h• •U lold l'Irlande esl troJI 11v;111" 

~/oralité: 
.fh1d1c, Erin ! 

Le Pneu Pourquoi Pas? 

h'LlllJ/._01? 
m•1c r ch4quc JOUr •olre rie d ,clted., •olr /111ml/c I 

f'OI flQ{O/ ~ 
ra\•'1' M• 1u11rnnro llllllill:<t!> el l'IObl:m llqun, 
lo"'f'JO \oU!li 1m•J\t' .nr•ta ·rir 'a ikunt~ ub1olur: ' 
1; r.\n ,, la 

~I 1'1 H 1\ \ E\flll\ 111'.U;C 
/,, /'Ill ./\ 

""' '" /!OLE or llU/11 \(,/ 
\~~'" ~ i:ei11 rJI. pour la U..l~iqu • • 
i , rue Je Ut 1 1111.inl. Hru1tlk•. 

Pharmacie 

GRIPEKOVEN 
lie da Mmhê·ux·Ponlets, 31·3' 

-BRUXELLES -

Boite de Secoura pour Uaines, 
Chantiera, elc. (a"ltd royal da 
11 jan rJi•r 1921), 

Demandez le catalol'Ue apécial. 

UID TODIQUE GRIPEKOUED 
à base de Qulnquloa. Kola, Coca. Ouaraaa 

L·excès du travail, le aurmenage, les chagrins, 
l'âge amèoenl souvent une d 6presslon consid6· 
rable du sys tème nerveux. Chez les personnes 
victimes de celle dépreasion, l'appétit disparaî t 
bientôt , le cœur bat moins souvent, le sang circule 
moins vite. Une a-rande folblesse g én6rale 
s'en$ult. Le malade souffre de ~ertiges, d'apa­
thie intellectu elle: le moindre effort lui cause 
une fatigue écrasante Il e.t nerveux, unpres­
sionnable, irritable, triste La neuras thénie le 
KUette. 

C'est alors qu'il conv1eat de régénérer l'orga­
nisme par ua tonique puissant. Notre vin composé 
est certes te plus eflicace de 1ous lu reconstituants. 
Il offre, dissous dan~'un vin 1téné reux, tous les 
principes actifs du qu inqu ina , de la kola, de la 
coca el du guarano. C'est dire qu'il tonifie l'or­
ganis me, rév eille l'npp6tlt, active la diges ­
tion, rég6nère le syst ème nerveux; bref, ra­
mène les forces perdues. 

Le gont de notre v in tonique est très agréable. 
A ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, il 
ne craint la compara~n avec aucun du toniques 
lesplus réputés. 

DOSE : trois verres à liqueur par jour, 
un quart d'heure avant ,·haque repas. 

Le litre: fr. 10,00 Le demi-li tre: Ir. 5,50 

en vente à la pharmHCle Orlpekoveo, .11-39, 
hfal'Cbé-a.ux-Poulel.s, Bru:u lles. Oo peut 
écrire, téléphoner (/Il" Bruxelles 3245) ou 
s'adresser directem ent à l'o fll<:lnc. Remise à 
dom/elfe gratuite dans route 1'11gg/omér•tloa. 

Pour la province, envol franco de port et 
d'emballage de toute commande d'au moins 
30 frttncs. 



358 Pourquoi Pas? 

A vous le crachoir, Messieurs les artistes ! ... 
l'ovrqao1 l'o • a demande à plu'leun pr1nll $ l>clgtt 

rn rrnom de niconltr il ""' lecteurs un dr9 lpi..sodtt de 
IMJr rie de rapins. 

l'a11rqaoi r.u' a tt(u du peintre I un de nœ or­
h•t;s I~ 11!1U 11oto1r'5 tt qui n'ècnl jan111• qu'rn i:er-
• 1r • ... • 1·1r~ ·-r~H .... - I~ 1=-rnrs 1·1r- ··• 

Dangereusement malade 
,, 011onJ j'~t.11 jrune, j'nllai:; •ouwnt 1'l'n1lrr \'1P1t1• h 

mnn ami Florirn~nJ. li habitait un imrnruhli• •1t11~ dnn! 
11nr. 111~ 111e• Ir· 11lu• frl·qutnlée~ du ha• 11'- li 1ilh 

• ~nuHnt, lnr,qur je 1·enni5 à l'impro1i•te 01rr mon nmi 
l'h1Jiliert, nou• trou\lnn• florininnd hal3)&nt l11i·mt111r 
le rlauthtr dP son Dlelier. liou• nou~ in•tallion• un• 
fJ(ons dus unf rau;eu<r de hoi• blanc rt il nou• nflrait 
lu1-mfmr le$ r1~artl!M et lt- narrhilb bourro's d 
haultbttk. 

• lamai• un valet de pied oa ~ d1ambri~rt n'1ppan11<­
~1tnt. Le maltrt fai<ait toot k'-r :" e: !'al no~ UTi· 
•ait d'nprimtr di•c~tfment I" P~;. e i:oôter quelque! 
t•nn dt son Lachrima-Chri::•i lii il allau •n persocnc 
chrrd1er I~ l>Ou:tillt• tt ~s ~er· ·•. Il trl\'IÎllait uns rr­
IAchc tl nt A'nrrnchait à •on labeur qu~ pour fair<\ au 
1•a• rlr. rnur~c. rin'l ou ~il fois fp tour dt' 1'11t,.lirr ru 
imitant lrs rnntor.oinn> 11'110 chr1·nl rNil. ,,\u .-omm• nri 
rnrnl, rr 1wnn• d'Mrl'f·ice nous intrigua; nou~ saint' 
plu• lnnl q111• rn jeu nvnit pour rnison rl'Mr<' un grnnd 
pnra•ul joponni• pendu ;iu plafond N 1111e Fior imon•I n1·ait 
troll\'>' Ir~• ~ualogu~ ,\Ut tenlrs de rarrou•tf!. O~s lnr.. 
0011' nous m'm~. tou~ troi~. à jou. r nui "''" aui ga· 
l~ant<, 

• \OU! ne 'oyions Ï3m;ii~ àme qui 'Î\f dan$ la m11ton 
1 <"' ri ilrurt atraient tt <c.!1airnt lrhl't'lllmt. 1'-t!a nr 
laic.a11 pu que de pr~enter de >meut inrl!mlnienl!, et, 
~u>rnl, l'arfüt,. ~1\Î' fr~!. P" ;;- êYittr 1 .. 1mporlun! 
d riN" Ml i:nndts ' - <u. , rorl.t dt l'eU>lirr : 

SI C'EST 
t.r T\ILLELR 

JE SrJS SORTI 

I.E CORDO'.'ii'-'IER EST 
PRIE DE RSPASSRn 

•\ VA'.'\T-HJER 
• \1"si, • onnr.i••ant l'inexplicaLle r~pu~nani e qu'il 

<..l\a1t po1u J, :i fournis<eur~, ajoution~·nnuc ~ \oi1 Law. 
lurtqu~ noua \• lllC•ns le ~urpl'l'rul1 r: 

• ~·lorimond, r~ o'r..<1 pas le d1ap lier 
• Pou1 !•nt, Lien lourent, il rc:fll!lit oktinfo1u11 de ro-

pvndre. k' g nturs l\DI nt·als d~b1ne 1e truc, ou httn 
"<·D œn-eau !urucik rnlant;ut-11 de! me"eillc"'? 

,. Oii Io &a? Toujours ~t 11 que, ptndant d~ journk 
eotiëres. la porte rtst3it rlo!t hermltiq~menl. 

? 7 ? 

" [o jour, nou• a\1~n• rnmomcnt C·'a)·t d~ {oén:.trtr 
rhn Flnrim,.r1I. 

" .\prè> a\'OÎr ~01Jrnt1 a11 · 1111r J1'·11te ltompette pnr le 
lrnu de ln <•rnirr, t•hnnl•" 11• • hrf'ur 11 du wau et de la 
•alarle •, d-'ni~ loutr nrrnintnnr1• 11v1'<1 te chnpelier. Ir loil· 
kur, le rordonnirr ri 1n~mr ln vrrilurièrc. nou• nnu• 
aper~ùm"" .Je l'inulilil~ ri• nM rrTorl•. Quelque. lî11nr•. 
~trilf'S 'ur la pnrt1' 1lt t'nlt•h•r, 1lo-ai1·nt ~u moino lai~crr 
un~ trar. de notre ra~sag... l'n !.out de craie tl une ptn­
!'~ Înl!~ni"U'e fiN!nt fort b1tn nolrP arTairt. Philihtrt. 
qui m'attompairnail. lul chargf Je ta partie l!l'a~hi1Jut 
1!t r~urre u. L'•nlôt. la ~inturt de l.t porte de l'alditr 
rttut une ajoutti r.illi11raphique dont nou.< eûmt! l!>U! 
lil'U d~ nou• ltlicitt'T', Pui•, nou! d•"«'ndlmf~. 

• .\ relie rpoqur. florimond !ai~ait le ['<)Mit eo pird 
' ta marqui<e M <;3int>!-llut•llr, qui (romme ~hacun lt 
~il) e<1 oulrazrusemrnl cnt .. !r j.111•. 

• Ce jour-là. \lmn 1lr "aintr \l.,.telle 0tltrnd3it Flon 
mnnri ch"' rlln 6 rli1 hr1ms 1111 molin .\ trnis heure•. Flo­
rimond n'~loil pM rnrorr I~. lhn,. rio Sainle-llastelle fui 
inquiète. rar •lln 11ort11it 1111 iut~rf>! •èrieux à l'arti•tr 
(un beau blond, rnr•<lt•mn1erJ11., '' l'u domr<ûquc fui M 
p~rh• d1P7 Florimond. 

• Pendant r• temps, 11 1••mTn r111-rlt-jattr ne poif\a1t lr'­
nir en plaœ. Elle trépiµnait 1l'impntirr.r.e, quand I~ larl.i11 
rint lai renrlrt comrt~ de ga million: 

c Eh Lira ! qu'• a-1·1!? 1n1~rrog~a-t-ellt. 

• - llon~1eur norimonil ~· malade, Jo!Adamt. 
• - llalade ! \h ! mon 01eu ! Comment le •aHi­

•ou<? L'a•tz 1'0~ n1? \-t 0 1I maii:n? 
• - :fon llad1mr. je ne l'ai pa< ru: c'tiait écrit sur 1~ 

porte'. 

" - Et qll a-1-il donc, le pAUH• chtri t 
" - At!tndrz, ll.ulam~, J" m• rnppe!Je. Il •t&tl nu• 

riuïl elait aUdnt dn , ,1111 min un p• 11 . 3h ! oui. jr 1111• 
rnpprllc : il Nnit 1lrr1t · 

F1.nn111oxu ~:sT 1 T1 El.\ r DE 
r. \G"TI' \11;n; 

n .~b ! mon 111 u ! ça 1!1111 l-trt 11r ruala.Jic 11raH· ! P 
liu la lime de :iJIUI li •t Il 

., Et elle tomb3 r.o pamo1•on. /1 
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On lit... 
IJ;111• un al111Jnnrh Û"'S \luus de 1 iiO, nou• 1rou1·or1• 

, •lie ~PIJ!l'&mme : 
f)'.aut le food d"nn rb:lutt f•vonblo au amonn, 
.. .\ ioin.nlo ans, Je !\(IJ'Dl.llnd Fo.nt.eoel.le, 

fielroJ1' cf0 11.W uru: cruel~ .. 
QnJ. dn J»ieOr d•att1drr1t, appt11nit ao aea:.mr• 
• Plll• haut l JI von1 litd bien. dit~il, de "'OU.li déftudrt; 
1.., rnlioRA Io v•ut; mai• je sui.< déjà •foux: 
A o.t ô~o. mo lillo, il .. ~ beau d'étre tendro : 

Vo• rd,., •i nn peut lM ent.<"ndre, 
Nf'>U• r~rr()nL honucur ~ .. loos deu.x. 

On nous écrit 
Préciaiona 

,M4i. 1.ber • p, arqutai Pu? ,, 
\'udà d~Ji :u.1 mG!.J.._ l coloneh qw ont l'honneur d't c.u• 

,.skutb, fort pinpn"JDtnL, je Joi.t 1~ dire .. par Oche. 
Ot, tout eu cok1neb l(int ttp~nt~ •'« à l~ur c:o~. 

fJlll'! barro d. drax ltoilK. Si md eou:~ ~nt t!.l.JM:1#, uu 
colonel • one b1ttir' ~t troL"I éotoilm • une pouittlte .. a. \ro11 hou 
loru., oo:rtmrt on dit à l'aviation . 

l.lr•m;uiol,.. plot6\ au pion l 
Ymu f1i~ r~\11).;radtr CH pauvres homlDl'S : celui qul A UI•'" 

IM.r1 t' t t J~u,a t.st.Oile9. c'(\!l lo lieotenaulycolooel 
J~· n1njor n un~ bruie M une étoile 
<_'NJ pour lfll qlfici1•r• aup~tienu 1 
~ .. y(q convainc:u <111'unn µa.r~me trl'Mlr ~le ma p;•I\ ou.1 

'""" 

Jr.&il .au u1a1n11 liuil JOlltll d~ l>olte 
Un J:>leu d e la clauc 20. 

doublé d'uu fidi-!" lt<kur 

La première victime 
Brwce!l ... ;ioi •HÙ 11>~ 

~Jomiciur Jh.1 .t<Jr . 
• la liJ dans \"ot.M uuroiro 40.1, du ~ anü. pagt! 337, 90W k 

Lt;to : c l ""' prl<bion •, que Je briga.ditr :-;ieinfon. 1t~1l b 
1rr•m1èf1' 't'Jd 1010 de b guen<!. 

I.e- C'f>lcinel TA.\uaN don. &1"0ir railoo En e!.iet, Cf c:i,·~lier do 
~ r~mM1l do Llnt1tn fut to6 hè-si t.ôt dan1 la ma.Lin~-"C do 
J aoUt J\ll 1, al1,1n qu'n\'toe un do f.C8 tomp3qnoru, il 1°a'\.u~Jt. 
eu rooouUA111AUtt, \'~n la. frontil!re 

Pour vout per01\1Uro de recurillir, au pJu1< tôt._, da1 ttllAe'i 
gncment• plu·1 pr&-i• à ce tuJct., Je •ous infonnl) t}lt<' u \•Nwti. 
uon Wtô&r~ nom 1dt<e, hu.lltto 1u:t.ueUtm.e.nt. à Bre!l!1roux (Li~Md), 
200, ru~ t:h:uup dt·r Mt'l.nomvrca. 

Veuillr1 Rgttu, .Mot11tîl'Ur le Dirt<ileur, rexpttNiOn ôo mr• 
"'nlimtnl• diolinguM 

E. Cl1e1, 
·,1. rue Eugtn@ Smil11, B1·uxtttl,._ 

l 1 an,n11~ au • olonel în>nier. 
L'hietoire d'Oïde 

'lon cbc- • Pourquoi Pa.: ! >, 
J'&.1 abo11damm llt p~ur.· rn !WttL ...,, lla.'t"' ut.. hU.loire du 

t*UTœ 01d•, t .. ~b ,·otno C'OfTetpond.mt a omÙi de \'OUI doonftt 
Io tnl.e d~ l'or:uo<rn lor .. ·bre 'lu'un d .. .,.,..,....J.,. d~ la lri>I~ 
vi<limo ll&Dilotlà 1ur la toml.111 d'ictlle. J'6i.ai1 J:. tl j~ cro11 
l1j('D fltJ.l'O tn 'CIUI l"ell\·oy:int : 

• Jto r1{'1 1W1 •1u'uo • uègre olde •• mais D1M p;;1ro!~ oonlr.un 
d«•lll lou bcru~u • l M!I rn.irr, Oidt.• -.. QUb d:iiu Lon Ct"tcasfil 
dG • uu~~1 olJo •, placé llOU.I I' c ove oîdt'> • du chopit<"au dt'I 
!Jt colonno do l'~Rliao d11n• Ir> pion·e do laqu•ll• on 1 rouve ~~· 
• ~rin oldl'1 • 1 b~ t'tloobt voiAinu do t· • &:olei oîdv • U" LrouLle 
P<" lwl ....... • 

J 'ru t-t6 11i t~mu, rpll jr "" m'en rcrnote P"'· 
Bien à vou1. e. Il. 
,J 'oublie t'1·1..w11H•·l nprff l'alttouk. l'kmf" d'Ofdo, mouWit 

loot dro11 "" l'tmp)~ r•'moigna d'un• l•ll& J••• lonqn'tllc 

LE CARDINAL !.P.L/':."; 
3, quai au Bois l Breiler • • BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Sll1011ul 1 s .. CZ\Utaclt, Ml pol110.._, Salon• d 

••llH po11r IU p&lh do 4lblcra. 1ath• porrr 
•ll'llqatlt. "' d.latn fins. 6anqurl•. 

Dlaeraa "CARDINAL" c'eetdJiler chez Lecallae 1 

L'ELITE-CLUB 
BOITE MÉTAL 

ET 

AFTER DINNER 
SE FUMËNT PAR TOUS LES FINS 

CONNAISSEURS DE CIGARETTES 

MERRY GRILL 19,Plm Ste-cathtrlae 
.BR UX J-; LLES 

OU L'ON V A LI& SOIR 

Rendez - vous du monde sélect 
ATTRACTIONS - DAXSES - SURl'RISES 

JJMKO, Je cbansolllll.er : lu MARYETTIS 

Vins de Saumur 
" " . 

MONITOR= RICH 
Vins mousstux de fermenta­
tion naturtllt traités selon 

la mlthodt champenoise • 

••• 
MoNOPOLJt POUtl LA Br.1.111ouit : 

J . FERAUOE 
rue de la BraJe, 26 

'fil US.811 
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·ut dH riN.X I• ("°·""'" d•c.r <'·ou~nr. qu•,..u. •n oabll.3 IN r"i~ 
d4" b h.m.tl •nN> Li plu. .rlrJDetIU.il"P. Nint. r~flrtfl, tUJH1ll., 

1.unç.1 lH Mflbf'9 f't lui lança tt cingla.n~ 1 &pr..-l D l'ordm • 
• (Jut'l r· t.4\u,Jt"' • 

On nnn~ cro1r~ ,j ron Wiil: mais 1.1 lt•llrn ;Io• r:. Il. 
11'1••1 1lnl~r 111 tl1· 1:hf't'I ni de Chnrenlon. 

??? 
~ton trnr • Ponrqaoi Pu'•, 

\'vu1hiei \OU!I m.. f.airfl '"'voir. P..'' l'organ• ''"' • 
l'o1•, • , pourquoi 6 rrar1C!I ~ di~•ll. •n 8aro;m.t, 
!!11 lrantt. !lO lruk-.,• 

\ oyn ln lof.l•h d• i. "'l""­
J• 'rOUil ttmerTÎ• I'\ ''"'Dlll' alat 

lltmo~~ 6 I~ comm1· · ,n 1 ~"'' 1qut. 

l't>1m4GtJÎ 

lrank, rt 

' P. 

\ulr1· .11111 Franr An'rl a fini pnr non• 1lnn11"r I• 1 i·ril 
1111 gro1HI •O)iil!<' 1l~ l.l .. ll\I. le Roi el ln l\riM aui f'lnl -
l n1•. \0115) <Mt5lalonf. a\'ec dèreption. q11' 1111an111~ M 
Ml.11b J'lltol'1'~UE'.• ~I ,portifs ~ f·lnl dfü•JI, qu~ nou5 
nuon• rru dt\Oir relater autrefois l\tt adm1nt1on, 1ur 
b fo1 dP rtr1U 1mrruderib .• \În•Î, J enlrtt dr la rt'IDt 

duu la ~aiie 1u1 hon·. dt•itnl un j'Clll ~pi.OOr dl' ntn 
du IOUl, Ci' n'~t p~< la pt'lf'° d'tn parler. ~Il, n'tn (l&r• 
lon• rlu•. 

1"e•l là une dl'!! quaJ,i; >du ll\rt d~ l'nnz Ansl'I, IJUll­

l1i. ru'gah\e: n1a1< il a une autre qualit• 1.+gah>r loitn 
vlus 1 llr.10,,hnairr. 1:..,.1 que Franz ,\usrl, po~I<', llclge 
1·t p. ul Nrr 0111111,, (nou' ne 53\'0n~ p3') ~cad1"111irn n, rw 
11<111• 11a1 I• J•a•, ou long d,, ce gro' buuq111n, """ 11ÇUJ1• ro .. 
fit· loi·nH .. fll1• 1 ui rlr !'es élills d'âme, ni d•' s,1 t'""'Ol~·, ni 
11~ ~on 1••1oa11;;r. Il 11c chausse pas les holh« 111• l'n111~oi .. 
ll•1w 11•• Ch~1ra11lll wn1I pour arljun'r h" fini•, t'l \11•<1·lrn· 
r~ .. l .1 c~khrc ronlinence de Scip111n 11'1 l 11111· 111 la 
f•IQgrm~ ~ r.'.1~ 1!1• 1·rll,• de Franz ,\n•d 

\p~• c.•la, I• l1"re a d'autn-;; qualilr.S. mai• J"O'lll\• : 
rrmph ~o dr\'01r d'bi•toriograrlte. mu •n lum1~n' le 
1vlc d,.. ougusi~ J~lerins, mi• l"n \alwr I~ trull.ib 
1•r:itiqur-1 de ce 1•Eri11I,. f'ranz A~I 1J011• d UIM! 1m ~au 
hHr dt \u\ai~. [lè;orma«. r.ou• •u1ms tt que r'<~t 
que le gnmd l,an1on. que d';aunm· ronlond•1•11I aw" 
ltulle G11t1•, I~ grawl can(.n ,1, Gaud, l1 nou• O\On•. 

' ,j.jor.• d'ullt' Lrllt jt111~•e fpor-

URf EAU DE Vif 
ü p!dié lWC dt COUNAC 
l'Acguit RéaUNI CoQnaç. 

lne-. J._. jet:fl(':\ .. n ~u.m1 • r-' .... r dt .. 
lr111d> J_~ pà)-3R• • r1l<1u11uti 011 1bu• ,f,, s:ilo;n, dt pa\3r-. 
ru :IC<IJOU d maroquin • 

[;~i:;toriograp~t frn111 \n,..·I a t.:1111 s.-rupultus.•m1>11l 
son iournal au 1our 11• 111111 l'I n ri·o~si 1'tlle gageul'I' 111• 
foire un füre qu'on hl im•r plah1r. 

On consln.le, d'nillrur~, ll\'1•1· un aulrP plaisir, 11u~ 11• 
roi Pl la r<'mP 111.. lli·l~1" 1111.,.nt lorl :1rclamls par rr< 
l Jnt\e..~~. t qu'en !'.nnu11r, \Oii~ 1·t moi. qu1 a\-on~ tant 
:o;ou!Terl. no1h ;.\ort.s 1..-.. au<oup il* pr~l'~e là-ha<. 

Petite correspondance 
~lou~:ieur lt Jtfod.1~'vur c·n Chtr, 

Mon warcha.nd tle L1•r• • l'LALuud., lursqu11 1U'opro1to 
rneti ClmjUM1h1 bo iteiUn do L1unf", pr~nut're qualité (mA ton 
........,.tion d "" mois J• n• buu <JU• d• la bière «1 boutelllo) 
de me remelllt, •n tnëme t•mpo qœ aa ûctoue, mie caia po. 
~ (pœ,wn, llu côtë rbtt>-' • l'ad,_ (rijdo '<OOr b.-. 
ad,_ allttu), m impnm .. l'ad- d• _., marcJw.d 4• 
l>:<>rc J'<Crio da c614 oppooé (~ 111tkl ma CGllUD&lld• 
ll~ c'est &lor• que ~ dmem 1~lJ'l<'n : 1• - trampon• à 
Lo ~ au ieu,... (brl<!'frnbm) du cour, « fy lis _, 

(À i;auchr) : Lutt .. - Brin .. ; 
(A droite) : lmprlmb - l>r•lu<la. 

Or, d..na. quelle out"•riw. fa.ut 11 11.i»er, J• ne chr.u p.. Pl• 
lt'tttt, car elle ~t imt)nm,.• d'un c/.tb; J• ne dir.ù p:u mon 
tmpl'l.lllô, puiaqu'1l ... lell111 du .01~ oppoH T MAia onlin, qu• 
luire de ce cb11fo11 bormaphrodlt•, lruiL inoe.ùueux el prtOQU• 
adultérin de l'accouplon>•nt d'nno pr"""' typographlque eL d'u11 
bf'C d'acier d,. phunt' 1d~ru 1 J'atl,..ud1 av~ imp.;1.tience votrv 
reopot1$e pour comm.1.11dt"r 111il l1i\o:H·, n.r Jfl ne \;Oudrais PAi a•ouir 
QU p~ &Yec l'adau11itttDlJOh dN )'OttN et télégn.ph.Hi. 

.\gtM. rt<:. lJa ltct<Dr Hlld•. 

En \Oilâ une de •Jt1~<11on ! 
.llttltz l'adrc.·•e dans I• holtr ~l.l' unpnmes c:t 1a com· 

mande dao• la bollt 11111 lrllr~. 1 'ro-t hitn iUnplt. 
lttframa. - Parfait mrnl ! Le oou,e:iu d1,tionoairc dt 

la l~opie ru•-<', rtl11~ par le gOU\crnt111erit bokhrnqur. 
1 ray~. ii l'art1rle • m1lholog1r, lt- mot• J~ !!nnJ, Ju~. 
ptlJls du<", ro1lrlel\, rie. 
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Cbttonique da spottt 
Depuis quelque qui01e nns, chaque saison, la Con!rerie 

Royale et r,hevalifre de Sainl-~liehel, de Gand, renronlre, 
en un makh s1>écial. intim\', à l'tlpée de combnl, le Cerrle 
d'Escrime de Bruxelles, el ces joule~. qui mell•nl annuel­
lement aux prise~ vingl-qualrc escrimeurs bruxelloi:i cl 
ganloi!, son1 loujours marqués au coin du meilleur espril 
sportif el de la plus !ranche et la plus !orale camaraderie, 

11 l.'evenl ,. en question a donc eu lieu dimnnche dernier 
el le Cercle l'a cmporlé apres une lulle chaudement dispu· 
Lée. JeuMS et ... ••ltérans y allèrent de loul cœur, cl si le 
~ympnlhique « ancien "· PoUelct. se distingua enc,ore btil­
lnmmcnl dons les rangs des escrimeurs de la capi1ale, 
Oelori, che!-ùorcn de la Confrérie, servait de pilier a son 
é<1uipe. 

Apr/os avoir !acrifié au dieu Sport. l'on songea ù se ré­
conlorlcr. un déjellner inîinimcnt gai, bruyant et animé 
rl;uni t l'Mnq11eurs et vaincus. [/on blagua Pierre et Paul; 
chacun y alla de son anecdote ou de son commentaire : il 
fut ques1ion, dans ce tournoi d'éloqueoce, des aî!aires 
russes, de la Conférence de G~nes, du prix des poul~. de 
l'inconstance des femmes et des jambes impeccables de 
Mistingueu. 

A l'hrure du SGint-}larceau~. le co/llle F. Goblcl d',\1-
viello, vice-présidenl du C. E., prit la 1>arole. Mais il 
etl l, au dê.1>111 de son <( speech » quelques « ratés " dans 
la voix : ça faisait « couic>>, •1 crac >>. hum ! hum ! ! 

Quelqu'un remarqua discrelemenl: 
- Ç!t arrive aux meilleurs oraleurs ... il a un cl\al dans 

la gorge ... 
f'n rossard répliqua : 
- On a trop parlé de~ jambes de llistingu•ll. 

m 
El voici une histoire int!dile que l'on raconta •IU dcsse1·t: 
C'éla• l pendant l'horreur d'une rude nuit d'hiver, au 

front. Les Anglais a••aient !orm~ des sections de patrouil­
leurs « hindous n, donl l'adresse el la souplesse étaient 
proverbiales. J.eur terrible « gourka » (sorle de couteau 
e11 forme de serpe, extrêmement elfilée) enlre le~ dents, ils 
~e glissaient hors des tranchées, passaient en 1ampant, t~ls 
des félins, sous les réseaux de iils de Ier burb~lés, tl al­
loicnl surpN?ndre les sentine.liés ennemies. Ils les d~api­
t:1ie.nt d'un seul coup, sans bmit, dans le plus grand 
mîslèrr ! 

Or. llilmayaka, élant orri"é jusqu'à uu pcllt posle, 
"it souduin. ùeva'nt lui, il rl~ux mi:lrr~, un !loche 1111î pas­
sait la ~'lt• hors d'un trou ou il :!(' lt•Mil Nl w1buscoÙ?. 

Ln gourka. prompt~ comme l'édair, lit 'on i:cuvre ! 
\lni$ le sohlut alleman<l, impassible •' l raid~. eut un 

gros rire époi~ ile Germain, qui résonna sinistrement dans 
la nuit: 

- Och ! Jé rroye2 qué fos gouteoux coupaient micu~ ! 
L'Rindou Io regarda froidement Jans les yeu~ LI, len­

lc·ment, lui dit : 
- Par Vichnou et Çiva, Boche puant et prétentieux, ton 

POU R SPORT 

OU POU R TOURIS ME 

LA VOISIN 
s'impose au connaisse ur 

33, rue des Deux-Eglises 

PNEU JENATZY 10, rc; Stephenson 
•••••••••..•••••.••••.••....... ... rnxelles 
111111: BANDES PLEINES JENATZV ________ _.. ................ ------------

FIAT 
PRIX RENDU BRUXELLES 

501-4 cylindres 10/ 12 HP 
Châssis. . . . . . . fr. 1 6 ,500 
T orpedo, 4 places. . . . . . . . :20.800 
Conduite lnt4irleure, 4 places . . . 26,600 

Châtsis sport 501 
100 l.:i lomètrcs .'\ l'heure_, &\1 ec une cylindrée io(érieure à 1,5oo L. 

Livraison Immédiate 

505 • 4 cylindres 15 HP 
Châuis . . . . .fr. 23,800 
Torpedo luxe, 6 places. 31 ,600 
Limousine, 6 places. . . 39,500 

510-6 cylindres-24 HP 
Châssis . . . . . . fr. 
Torpedo luxe, 6 p laces . . . . . 
Limous ine, 6 places. 
Châssis sport . 

!29,800 
39,000 
46,600 
31 ,800 

Voitures de livraison 
Type F. 2 ·pour charge de 1,000 kilog. 
Châssis . . . . . . . . . . fr. 1 8,000 
Camion carrosse . . . . . :22,000 

Agence exclusive pour la Balglque: 

L'AUTO-LOCOMOTION 
35. 45

1 
rue de l'Ama:rone, BRUXE L LES 

Tél. : 8468 , 8467, 178-61 . 



nu \.'A :l<t fi~ r ~ur tl"• '"' r'f"ti . .S..~nue- •Îrnpl,.111to1nf 'a tf·I~' • ... 
lu rns~. 

L. ll.xhe fit un g •lé oi'étonnemenl tl à:1 Ille, qui ar.111 
kl cu~pt n~llt, • hauteur J~ l.i 1->rume 1l'~dam, ioula 
•Ur le aol 

ta fOUrla de llàmayata ne panlonnan 1am~1s. 
1 die h1~luir•' e!I aulhcntiqu•. 

11 7 
Il y a Hn;:l·Wlq ans. !c fonda1l le « l:msM"lt S" m-

111ng t:luh •· Le 11eu:i. tl lrè, uct1I 1ub1l11r~ lo'ltr:i ce 
>e!n>al1onnel è1~nement s.inu~·li soir, au llain llO)DI. nu 
tour- J'une ltt~ inltrnallonale q111 lem •·r>0quc 1l~ns Io•, 
a11nll"5 olu 'Port de la natation <O lltlg111ue. 

\'reto- llor-. 

Le coin du pion 
l.r Soir, Ju !11> a1·ril : 

Uae coa1t4lt tr1gl~vt. - On mand• dl! Nlm .. : C•lt• aprèo· 
m1d1. aux otlw· d~ :\tme-. lu drus rut&tlott"A : Ccuaario ('t 
t .. mpant•c ont ~rt\ ttriht1n1•nt blc"44. I· u lcw 1·rnn101 qu·u. 
('f1111b&U.ilJf'nl : le: pr.•mitr. etc. 

Ct'ltP ruu1cch1' n~~· r11hle donnommer1r lt unfl rorrida ! 
11! 

ftu ,\uu, \fll•lr1'111 ~s Pvnl fn2:? : 
J..c> •nfi>hlo et prl<U tnlant. G el Lo faaulle \ • •• Il, QDI 

b d wrur d'aW>Or.C,. Lo -R ~ ltur m•rw, ;:rand'màw ..t 
..,.,...nt• ln~ ·~ .., dlddoo à hclln, a l'ip de ;a .,.._ 

Joie> facrra.11 .. ai oct. ~u lini «blb b plw a t rict• lnt.im.1 te. 
llae luuw ~•. 

??! 
Il.in~ IL .'1411 du :iu ami, noire Lon cnhq~ \. O. 

adr ~·c un dt>tuurg Lien ~nll • b llt\ue de I' \lhamhra • 
On Toalad &aut \OU• embellir' Oo Tou.t C-l)!Dbbit de prln-~ a 

1mpnvw1 Toua qui ,pda ue c.b~ 11t1'à nit, OA ten\&lt U'I 

vou• donJlf'r lie don de l"epoo\'11.llte-, uu momcut 'Ulla Jonnit• 
Io fnHOn l ne ~tllHlJerri. qu·on aV&lt ap1~Ue 1iour vou.1 Odu 
qu.u, "' You.. d>nnet Li mode de 1'.uu, \OUA ~troduwl cbAt 
Ir monde dn apocli<a d c1 .. p1urcwe.. lbb cd• ne Jor. 
qu'un 11"1.•nt. \ om abiuido=-'tes i..,.,.i.:,1 ce déb1:21llé; .-om ,... 
pni .. ...,. .plr~n l,lucl hu• •ult t. •61ft • J•m&.ia , °" ad 
aun\.un oe 'Oti C0C116tn de te!..c m&toui!K-encn 

• LOnnOIH • ! \ ouà ou mènent, J•Uue hommr, les 
t-ut& do pa."ê dHini ... 

Hl 
Jelons tn choeur, cri d'alllj;reue, 
t;1 uluooa lùus, cb~pe~u bd, 
l'ollt Id Ji\rnt o'n<hanktt»< 
Qu'ul la llargarint Brabantia. 

111 

1.u deus 11· hvn• 10111 rrcenl du rom !~ l.oui~ Jr L1o·h1er·­
wldt, l.t funq1i1 national dt 18:JO, p. Vil : 

. m .. mt1·n.:1ut quo Ire .u:tl"c po..O. t<n 18.'tO ont 1Jt\roul~ hHn' 
f'tJl1'6qurnn11 lomt •Ill•~ 

Sua qu111 Jv111 1-. J•l-on pll••·,, et, .ictc• 7 S111 11111• l;1 
(,!,, "'" <hu1!1('• le pu·J Ju lit'/ 

m 

{A roi Gu>!a1t d·· ' ul'M n'a pas d• chaN'I': 
j• ll \tcnl d ~li·· \ t11111e, tu tratn; .. c, U'un ik(-11Jtut 

J"auto; 
~ Le Soir (t~ an1l) souhgoe ac>o l'Ortrait d~ cettt Il,. 

&<DlÙ ""' i;torg • \ , rtl1 de :iu~de • ; 
:>• Et L"bcn1.:1l t:ïO ~ml) l'appclle c li. Gu,1.ne \ •· 
liai:; ctc1 eol peut~lre uue dthe<ole allu..iun à l .\ r.· 

cHre., au llèrn.Joite qua, nicont.>1-oo , a'<Ull l••I lalo"<r 
;:,11r le bras : • ll1111 ao• r11u ! • 

' ' 1 
Du Policier litgto••, numero d'a111I l\J~2. rub1iq1u• 

• lh.bl.iograph1e • : 
C.:.o petit U\"A: cetmplèttta ua ~ttQfeme11.t le c Gait1f! pu 

uque pour """ o, V"' M l: 1-ueo, C~)OlJll Jo 
pollœ ~i. Jllh de t tr-&nca. 

l'ar ce l<D•J>~ ou 11111 se 1•la1111 de 1 è!é1ahon des 111111t' 
rutn~ J~ fonC1111nr1•11~. >uda u11 <if[IClcr d< püli<t p..ai 
l:OÙteuJ: ! 

?77 
Ou .wrr, l " mai; 
Xoo.. .,,, ... raprelt>m Io ..,,.. l.uoeu clu "'"" ~ 11r:1 

touches ; 
c. La cntlque n&. f•c:iiP et l'art •t dLIGt-&lr~ .. 

Le \<C• de llc:.touthea <'>l 111elilcur: 
c Li Ct.1ltqU'i.' t"•L .. ,1«1t et. l"iut ~t. d1lÛC1l.- • 

1 I '/ 
Le nou>eau calnloguc lra nç~1a de l..A u :c.TUllt' /JM. 

VtltSbt.lf., ~û, au• uu ln Muut. gnt, à llru~cllca. • pijru. 
l'n~ : ti franc~. 

U ? 
lk L'/ndépcnd011ct Ju l!ll 111ar1: 

Ou ai\. Q"-t:' Ira ~\l&!m.w~m •'lai Lupenou 1Jr8c1e'll.1, par 11;111 .. 
dti UM 11n.i. ai.J m&tbre-. 11.1nt 1t1lh Mhau ,. )lou&.JO• w • 
.'1..<-...-Chape&. 

U "asat sans doute de. llalmêd1t11s et de .. Eupenoit qui 
d~ireo.t ,., t..Îrè coo,11 uare uu 111011umtrit fuoer.m: ... 

k mém< arhde runa rude 1 uukuCé d'uue IOQh" 
tru:<>nnu.:. t.alterbergcr; rna1> 11 ~·ag11 pcut~lre Je h•ll<'r 
lierh.:tg, ~le de duua110 •ers :ll<1nt101e. 

l"lt 
De la Librt b<lgiqut, du Ils Yml: 

k s ~u'\ i:r&IJJ9 bctJi .. • Qol qwll• \ ".,...uU. m.udi matl4. lA 
Rvi ""Qndo.1s~11 ha U..\:-Dlr IOU ~\4,)luobU. d..uY i...1.1.rLe 40&1t. prt. 
p..œ Ja Relll& 

1"' M>D côté, L. pn-~~ ..... a«omp•i:œc d ua clh 
• clor d'onfOtU>&DÇO, • 'iWll' 1 b(MJ a pi<cl 

Un demande combien de k1lomêltt1 11• le ront pu 1our ! 
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Du Démocrate du ~O ••rd : 
Uruo ertt<a ~ DUM ... pa;;e • "'°1JhU le &eN do_,.. art1 

cle de Cand d lùu. La ><pt prcmt•r .. lii- doiYC•ol àl.tt pla • 
...,_ aQJJ.~ la d~ ligne de I• pf\lm1•,.. coloozie s.,. 1 .... 
tèun .auront rech.til d'eu~ mêizu·•· 

lis onl des leclcul'!! 1nlo-lhgenl•, 011 [1~111M:TOtr ! 



Société Anonyme d'Ougrée Marihaye 
Siège Social à OL:GRËE 

Vente par Souscription Publique 
de 

40,000 actions nouvelles sans valeur nominale 
1ut ... ·J1't11tt11 hl.f't,~. Ju m#nw l)IM" •flllf' le•" 81'h• lll -1o r,i,l lHI ,,..nit droit 111' m t1n""" 1n:u1t.1n1-.... •. i 1111rt1r dt1 
l1•r oui 1!J::Z. r11 \rrl11 tJ, l.t •fil"''"'"'" •I<" l' \ ,,...1t1li1t .. ~ t.rott 1h l :,1r.1ord.înaitt Je.. Adlunt~•r"' 1J11 (.; ou1) 17'n. 11u1 
i 1•1r1/I A t.iO,•OO k- ll•Unf1t ... cr lrll'.111"" rrc•rrvtit.:1111 ' '" r • : ., .. ••O(t,tl. 

C ond1t1ons de la Souscripuon 

i•U 11 o..c:n> 1l • tif • 1prc a ~ 
1 d•· auu111t·1Ht> 1·t c1u•· li· dn11t d1· 1•1d1•rt·tu1• fi 1•lfi.c·\1·t4"~. 

Je ir di 1 1J A1:1LqK.1 Lt n tw pourr n\ 1 1u5 

llhflll• 

Prix d'émission ll"'r. 1.1:.n. par 1,1 Lre 
ftol\Uh11 :'\ l'O•lllfllf' ""Uâl : 

1 ..... 
1 r,., 
1 ,.... 
l r .. 

~.:\4• Ja ... 11u ... cr1111io11 •fu 1 au ~o mai 1~1~~ irwlu,. 
~lOO I• 111 ju1ll"1 l !•H. 
!lOO Ir :!Il " 1•lr111lm• l '.12~. 
:StHl ,,.. :,?o twH tt1l1r•• lt•.2:!. dalt" a l24tUt:ll• lt-.. adion ... nou"·JI.-.., ~rrvnl •kli\ret"'"'• 

La souscription sera ouverte du 1" au 20 mai 1922 inclus. 
au' brutt· 11 'uu• • ur~ dt>- i;uiclle1,, 

\ Ill • 
I• -.u1 11 11 1.1 "·Il Il 1. 111. 111.l.1·11!11 •• ri A ....,. 

\ <J1 ,.,._ ,111 \t l.( 11 1 1tt 1fu \l 1r "'• .. 1 : 1 "'l"'ld• b11ub 
\.ucl 1 11 U r C.r •t t•l.t<r!. lofhlllS Pl.itu·. u. Ill 

\ 1. \1°1 111111 1111111111111 1 1 111\111111111 IU : 
CJo., 1111 '''·1111\lhlll ... 111.-.1 1 . ... 
\ u 1111 1111 1,1 " Il \1 1 Il t.t :ui-. : 
\ t.1 U\,t_HI IJI 1°\IU""'i t t Ut'"" 11\, ... U\""' • 
\ u ( 1111111 \'\I 11-.111.., 
fhl'I 11 11 1 \11111 Ill : 
f.ht•/ "" f , ......... 1 l ' • ,, 
\ 1 , Il\ 'UI 1 Hl 11111 " 1 1 1 .., 

\ 1.11.<:1 
1 h1·1 \Ill ,\l,l l \1\11\111"' 111 .-. 11 I' .. : 
\ 11 11111111 1.1 '111\1 1.11;1.1 """ ' 
1 lu 11\'\IJl I 111 ·1.1'111"1 
\ la Il \1'.PI 1. ,_." 11 \11 111 1 Il 1.1 1 1 Ill 111 1 
\ 1. 111 '"' 1 Ill 11111-. 

' \ 1 H\'1.!ll Il \'\111-. : 
\ l1 l:\,IJll IJl •Jttllll 11111\111111\1,: 
\ u Ulil>H ~'Hn-.01-. : 

\ [.~, ~L•~ 
ll\,Ql1" O• \111\lfll-. • 

I.• 11\"JC C IOL,111\11 Ml 1.1 
"F: .\I~ -- ' l ..,f 

'" n \ '0l r. f,1 'n' \11 111 111 •• 1 1 1 111 Ill' : 
LLXE\Œ• '' li 

\ l.1 l:\".!IE l'TUl,\111"\l I 111 11 "lllHHJll,; 
\ l.o -.ortLïl 1,\" 1111111IU.I111-.1 Ill 1111 IJfl IT 

Uf, Ill.POTS : 
\ ''' ..;on1rrn cr.,1:11 \1.1 " ·"' \1 11 '" , 111 Il\ ' tll'E: 
1 1,, Il\ 'l'IJ~: GI·. 'li\ \1 .1 Ill 1 1 'I 1111111 tif; 

\ f.0'\IOTIES . 
, 1.1 » 1 'Qno: 111·1.cw 1•111 11 1 1 111 "1.111 111111111 

1. \ 1 11 \l.L E. C. :!t 
\ 1l'(':::t'lL•I'." 

' ' -.1n.r: "00\1 .. 

•l " 

~ l tl'Pt""1J.-._ ~"" rwU... --------



Le Concours artistique du Pourquoi Pas! 

Le de:.~in satirique et humon~ttque. k dessin a légende. c..'t pauvre, <·n Bel~ique. 
par comparai:;on avec les autres productions du crayon. dl· la plume et du pmceau. 
Quelque5 quotidien~ belges, imitant la1di, 1·ment l'exemple de la presse française, l'.e sonl 
attachés des artiste~ dont les noms font prime. depuis longtemp5, sur le marche artistique 
international. Mais la majorité de no,, des~maleurs - que cet amusant et si \aste domaine 
(comme dirait notre ami le chevalier d Vrière) devrait cependant tenter - reste 
indifférente. 

Pour remuer quelque peu l'activité de nos artisks, Pourquoi Pas? organise un 
concours. 

Ce concours sera doté de cinq prix dont le total fait la somme de 

MILLE 
Un l 1·r prix de 500 francs 

Un 2·· prix de 250 francs 
' 

PR JlNCS 
Un 3 1 prix de 150 franc 

Un 4" et 5·· prix de 50 franc 

SUJET IMPOSÉ: LA ZWANZE BRUXELLO/SJ 
La plus grande latitude est laissee aux concurrents : ils peuvent y aller d'un 

dessin aJlégonque ou d'un dessin humomtique, mettre en scène un épisode d'actualité 
ou une histoire traditionnelle du terroir. 

Le jury, sera présidé par M. Ernest Mélot, dont on sait les nombreuses 
1rullalives en matière de diffusion artistique. Il comprendra deux artistes : Jacques 
Ochs et Amédée Lynen, qut, de ce fait, se mettent naturellement hors concours; 
deux critiques d'art : Charle5 Bernard et Louis Dumont-Wilden et deux écrivains 
fervents de r esprit de clocher : Léopold Courouble et Alfred Mabille. 

Le concours, ouvert dès aujourd'hui, sera clos le 15 août 192 
Les concurrents devront envoyer, av ... nt cette date, leurs dessins accompagnés d'une 

enveloppe scellée enfermant leur nom et portant extérieurement une devise qui sera repro­
duite sur leurs dessins. 

Io l> ll:l> a111:m;;) ULLUL.J sont COD\ ies ~ordialemenl à prendre part à ce con cou 

Pourquoi Pas .l publiera succes:sivement au mc.ins trois des dessins primés; il les 
publiera tous les cinq si les résultats répondent à ses espérances. 


